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BUlUnNUE L'ÉTRANGER 

M. 70BSTEB 
ET L’ÉCHÉANCE 
If AMIBIENNE 

; I*a conférence constitutionnelle, 
qui siège à WindhoA depuis un 
an, pour tenter de définir le futur 
statut politique de ‘ la Namibie, 
Tient de proposer que ce terri- 
toire accède : à l’indépendance lé 
31 décembre 1978- Cette décision 
pourrait d’autant phn aisément 
passer pour une concession des 
dirigeants ' de Pretoria qn’éOe 
intervient après deux autres 
initiatives prises récemment 
dans le sens de l’apaisement 
M. jimmy Kroger, ministre, sud- 
africain c de la justice et- des 
• prisons k a annoncé, an démit 
du mois, le transfert des détenus 
politiques namibiens de Robben- 
Jsland. située an large dé la ville - 
dn Cap, à Windhoek, afin de 
faciliter les visites des détenus 
par leurs familles. H y a une 
semaine, Pretoria a proposé de 
mettre en place un a gouverne- 
ment in tér ima ire multiracial », 
chargé d'assurer la direction des . 
affaires publiques, jusqu'à Tac- ' 
cession de la Namibie à là souve- 
raineté internationale. 

Pourtant, ri l’on vent mesurer 
la portée exacte de la dernière 
Initiative sud-africaine. Q faut la 
comparer ans exigences 'formu- 
lées par les Nattons unies, car 
celles-ci ont donné jusqu’au 
31 août aux Sud-Africains pour 
qu'ils se retirent purement et 
simplement du territoire. 

On a donc tout Heu de penser 
que rONTT ne se satisfera- pas 
d’une simple déclaration d’in- 
tentions, et fera conjfiànjDc à son 
haut commissaire pour a. Na- 
mibie, M. Sean McBride poqr 
accentuer les prt^slonq dm toptes 
sortes wS’-lSt" Tinufl i i --THfr** . 
jusqu’à l’entêtement, KL McBride 
a toujours proclamé sa détermi- 
nation de préserver l’Intégrité 
territoriale du territoire, dont ü 
vent obtenir nndépendsnce totale 
et immédiate. 

Ce point de vue catégorique est 
également celui - de là South 
. West Africa Peuple* Organisation 
(SWAPO), seule mouvement 
nationaliste auquel rONU et l'Or- 
ganisation de l'unité africaine 
reconnaissent la qualité d’inter 1 * 
locuteur valable.' Or, 1» SWAPO 
n’a pas été conviée à la confé- 
rence constitutionnelle de 
Windhoek et sonprésSdent,M- Sam 
Nujoma, qui vient de se rendre 
à Moscou, y a sans doute demandé, 
que rUnïon soviétique accorde 
soutien diplomatique et aide mili- 
taire aux guérilleros nationalis- 
tes. Opérant à ' partir dn « sanc- 
tuaire » angolais, ces derniers 
multiplient les opérations de 
harcèlement contre les ' forces 
sud-africaines de maintien de 
l’ordre. Depuis 197S, quatre cent 
quarante- trois combattants natio- 
nalistes ont trouvé la mort, dont 
«n, cinquantaine au cours- des 
dernières semaines, tes combats 
ont pria une grande extension 
depuis quelques semaines. 

An surplus, dans les rangs mê- 
mes de ceux qui participent à la 
conférence constituti onnelle , la 
-.«hfcrihw est loin «TStro unani- 
me. les dirigeants des onze 
communautés ethniques r epré 
sentées à Windhoek se sont dure- 
ment affrontés à plusieurs repri- 
ses. M. DJzk Madge. Blanc de 
tendance modérée, que Ton 
considère généralement comme le 
chef de file des « colombes », et 
dont on parie avec, insist a n ce 
probable premier ministre 
dn 1 « gouvernement Intérimaire 
multir acial ». doit faire faee à 
de sévères critiques. Ainsi le* 
délégués de rethnie Herero pro- 
posent-ils de Bvw? an 31 décembre 
1977 la date de l'Indép en dan c e. 

D’antre part, les Herwos et les 
délégués des métis, ainsi que 
ceux de rethnie Damara, ont 
proposé qu’à la formule dn gou- 
vernement intérimaire soit Sub- 
stituée «wITn d’un simple e xécut if 
pro visoi re. Enfin, le bnrit ehonle 
à Windhoek que la oonftawwe 
constitutionnelle pourrait B ériger 

eUe-mème en gouvernement inté- 
rimaire dn territoire. A utant 
d’éléments qui tendent à prouver 
qne le sort de la Namibie n’a pas 
fini de susciter polémiques et 
controverses et ne sera passcelto 
aussi longtemps que b SWAPO 
est tenue à Fëcart des' conversa- 
tion», donc des décisions enga- 
geant l’avenir de l’ancien Sud- 
Ouest africain allemand. . 

(Lire nos autres informations 


M. Ford semble assuré 
de l'investiture républicaine 

. C’est dans la nuit du mercredi 18 au jeudi 19 août que les 
délégués à la convention républicaine de Karis&SrCîty doivent 
départager les deux aspirants à la- candidature à la Maison 
Blanche. Les partisans de M. Ford semblent nettement dominer 
les commissions et lès mécanismes de la convention, ce qui n’est 
pas* sans influencer les indécis et les « non-engagés ». Cette 
démonstration d’autorité permet à M. Ford de sortir des -polé- 
miques .intestines pour attaquer dés maintenant son adversaire 
démocrate, M. Jimmy Carter, à qui. il reproche son programme 
w complaisant et inflationniste ». « 

• *' \ •* De notre envoyé spécial 

' Kansas-City. — Le président des Etats pour le vote, qui 
Ford semble maintenant prati- commence nui iwwm f. par 

quement assuré «le -recevoir de I’Alabama, parvînt à rétablir le 
son parti, ce mercredi soir 18 août, calme. 

I Investiture qui le qualifiera pour satisfait de sa victoire et 
ESSES 1, ffK le mandat jugeant inutile de livrer une 

présidentiel H a passé, mardi, nne nouvelle -ha ta il re génératrice 
épreuve décisive. Par 1380 voix d’animosité, le camp de M. Ford 
centre 1 068 et IL abstentions, la accepta en <y>mppn s stipn un 
convention républicaine a rejeté, autre déposé par les 

an cours d’une séance plénière ami* de M. Reagan, à savoir la 
particulièrement houleuse, la mo- déclaration de principe mastent. 
tkm prfeentée par ML Beagan qui sur. la «anoralité» de la politique 
eût obligé -son adversaire à dési- étrangère «»™ériretT*» En fait, ce 
gner d'avance, co mme 11 l’à fait texte impliquait >m» critique de 
lui-même, son colistier. Désormais, la p olitiq ue de M. Kissinger 
quels que soient les 'flottements concernant en particulier les re- 
qui subsistent encore chez certains lations avec l’Union soviétique 
délégués, fl semble qu’une majo- 1 on suppose que le secrétaire 
rité soit acquise à la candidature d'Etat, attendu jeudi à" Kansas- 
dé M. Ford. City, -aura assez de phlloophie 

La ' séance a~ été marquée par pour endurer ce wimp rhétorique. 

des cris, -des chants, des mauve- . „ 

mente de pancartes ; bref, par 


Attente inquiète 
à la Guadeloupe 

Une -nouvelle secousse tel- 
lurique , qui semble due comme 
celle de lundi & une explosion 
au sommet de la Soufrière, a 
été ressentie à Pointe-à-Pitre 
dans fa nuft de mardi à mer- 
credi. 

Des échantillons de gaz et 
de cendres recueillis mardi 
permettront peut-être de mettre 
fin à r attente inquiète des 
soixante-douze mille réfugiés 


S’installer 
dans le provisoire 

De notre envoyé spécial 


on ne sait trop comment le bec 
«Tune cafetière en fer blanc et 
l’anse d’un seau de plastique, le 
tout surmonté d’un parapluie 
planté eh équilibre instable au 
faite d'un bric-à-brac entassé à 
la hâte dans .une brouette de 
chantier ; l’Image insolite de 


Les rédacteurs de « France-Soir » 
poursuivent la grève 

fit demandent à être reçus 
par le président de la République 

1 « France-Soir • est désormais pour moitié la propriété de 
M. Robert Hersant, par ailleurs propriétaire et directeur général 
du « Figaro ». Comme nous l'avons annoncé dans nos dernières 
éditions du 18 août, l’accord permettant an député réformateur 
de l’Oise d’acquérir .50 de la société Presse-Alliance, éditrice 
du quotidien, a été signé mardi. 

La rédaction, qui a décidé à une large majorité 1105 voix 
pour, 48 contre et 2 abstentions! de poursuivre la grève entre- 
prise lundi 18 août. » mandate l'intersyndicale et le conseil d'ad- 
ministration de la société des rédacteurs pour obtenir une 
audience du président de la République ». Pour sa part, M. Her- 
sant a été reçu mardi après-midi à l’hôtel Matignon par un 
proche collaborateur du premier ministre. 

UN EMPIRE 

Par PIERRE VIANSSON-PONTÊ 


' fàîre, une fois nommé, et les sfcra- 1 
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arraché, dans un ai 
le téléphone de la 
New-xork et a été 


à sds côtés, 

rappel ' • 


tophe Colomb accoster aux 
Antilles est devenu «ville fron- 


DOM INIQUE POUCH1N. 
(Lire la suite pope 6.) 


Plusieurs entrevues marquent la reprise 
- de racthrjtàjDuveraementale ... 

M. Fosset évoque lapossibilité d'un « réajustement > ministériel 


L'éventualité iTun remaniement ministériel a 
été évoquée par l'un des membres- du gouverne- 
ment, M. André Fosset. ministre de la qualité, 
de la vier, qui envisage beaucoup ptiu au « réajus- 
tement » . qu’un, .changement fondamental. En 
attendant le retour à r Elysée de M. Giscard 
d’Estamg. qui revient du Zaïre le 19 août pour 
passer la seconde partie de ses vacances en France, 
et le consëü des ministres du 25 août, les rumeurs 
relatives au remaniement continuera à grossir 
(comme ce fut déjà le cas à la fin du printemps). 
La dernière en date concerne le remplacement de 
M. Jean Sauva# nargues, ministre des affaires 
étrangères, par M. Alain Peyrefitte. 

Appelés à commenter cet hypothétique évé- 
nement, MM. Marchais et Fabre ont estimé qrdü 
ne cJuingérait rien à la situation politique et 
économique. Selon le président des ra d icaux de 
gauche, M. Giscard (TEstatng n’aurait Je choix 
qu’entre le statu qno et la nomination «fan pre- 
mier ministre ectoplasme concrétisant la prési- 
dentialisation du régime. 

Pour s'en tenir aux faits , ü convient de noter 
que M. Chirac déjeune ce mercredi JS août avec 
M. Leoanuet pour discuter des problèmes inté- 
rieurs à la majorité. Une majorité çtii, selon 
M. Guéna ( U JD JW, aurait mieux à faire en sr oc- 


cupant de ses adversaires çu'en s’interrogeant 
sur elle-même, tandis que M. Péronæt ( radical I 
souhaite qu’elle évolue dans le sens des réformes. 

Peu après, dans, repris-midi, le premier mi- 
nistre devait examiner avec M. Fourcade la 
..situation économique et préparer le conseil des 
ministres du 25, au cours duquel seront décidées 
les mesures d’aide à r agriculture. Une avance aux 
paysans victimes de la sécheresse sera -t- elle 
consentie dis à- présent, comme M. Chirac Va 
annoncé 7 Quels crédits budgétaires l’Etat pourra- 
t-il consacrer à T indemnisation de ragriculture 7 
■Comment seront couvertes ces dépenses suppli- 
-mentaxres : déficit budgétaire accru ou impôt 
exceptionnel ? 

n est peu probable, en revanche, que 
MM. Chirac et Fourcade décident, ce mercredi, 
d'intervenir directement pour ralentir une spécu- 
lation monétaire qui, estime-t-on Bue .de Rivoli, 
devrait retomber d’élle-même. 

Le désordre monétaire actuel renforce néan- 
moins le gouvernement dans 'sa volonté d’une 
latte plus sérieuse contre f inflation. qui ' pourrait 
être étudiée à V occasion des conseils des ministres 
consacrés au budget de 1977. Mercredi matin, le 
dollar avait très légèrement baissé à Paris : 
tJT75 F au lieu de 4JMI5 F mardi. 


En régime capitaliste et libéral, 
les Journaux sont des entreprises 
Industrielles et commerciales régies 
par la loi du marché. Pourquoi ne 
changeraient-ils pas de «nain comme 
une usine, une marque,, une société 
quelconque? 

A quoi bon objecter une fois de 
plus que la matière de ce commerce- 
ci. le produit de cette Industrie-là, 
c'est, par-delà- la profit (ou le défi- 
cit). l'information due .au citoyen 
avec son bulletin .de vote, et qu'il 
ne s’agit donc pas tout à. fait d'en- 
treprises comme les autres ? A quoi 
bon répéter que les foumallstes ap- 
portent dans leur métier plus que la 
force ’ du travail — à savoir leur 
Imagination, leur honneur et leur 
conscience.- parfois leur vie — et 
qu’fis ne sont donc pas tout à fait 
des salariés comme tes autres, qu’ils 
ne peuvent pas' être vendus avec les 
meubles, les machines- et la raison 
sociale, .qu’ils -doivent avoir leur 
mat à dire ? A quoi bon invoquer les 
origines légales et la . déontologie 
foute théorique de la presse d*au- 
iourri’hul en rappelant après trente 
ans, l’élan, patriotique et novateur 
qui faisait écrire sous son titre, sans 
lésiner sur les majuscules, à un quo- 
tidien parisien qu’il irait « De fa 
Résistance i la Révolution.»? 

Tout cela, e! aussi qire la concen- 
tration- de la presse est un phéno- 
mène universel èn- Occident, et en- 
rare que l'écrit subit partout une 
douloureuse mutation face à . l’audio- 
visuel. on ne le sait que trop, on 
l’a dit cent fols. Inutile, n’ést-ce pas ? 
de le ressasser Indéfiniment 

Ainsi croyalt-on n’avoir plus rien 
à dire, plus rien h : découvrir. Er- 


reur 1 Voici ' qu’apr&s le démantèle- 
ment du groupe Prouvost la vente 
du Figaro et celle de Paris-Match, 
rentrée de M. Robert Hersant à 
France-Soir ouvre de nouveaux hori- 
zons ou plutôt achève de faire ap- 
psraîlre en pleine lumière, sur le 
devs/it de la scène, un personnage 
nouveau- de la comédie : l'homme 
de paille. 

Ménager 
les apparénees 

M. Jean Prouvost un an après 
avoir vendu le Figaro à M. Hersant, 
ne voulait pas céder Paris-Match à 
un ancien photographe de presse 
de son magazine, devenu patron 
d'un groupe de. presse, M. Fili- 
pacchi- Susceptibilité due à l'Age ou 
complexité dé jà transaction. 
importe : il fallait ménager tea 
apparences et peut-être davantage. 
Ou'è cela ne tienne : le groupe 
Hachette, avec l'aide de quelques 
’« concours amicaux . », acquiert 
Paris-Match et le rétrocède du 
même élan — à moins «pie renga- 
gement de revente n’ait précédé 
rachat — à M. Filipacchi, cession 
qui prendra officiellement effet, 
dit-on. le 1 " septembre. 

Pour France-Soir, la méthode est 
la même si les rôles sont Inversés. 
Là, c'est Hachette qui, pour céder 
le journal à M. Hersant, a eu besoin 
d’un honnête courtier. EL qu’il le 
veuille ou non, M- Wlnlder, dont la 
plus grande partie des publications 
sont déjà contrôlées par Hachette, 
joue ce rôle IngraL 


THÈMES FOOB IE REMANIEMENT 


LES POEMES PE D. H. LAWRENCE 

îüicâatit’tedeùxaiuaiUé 
et de C’angûiôs&e 


I, — La faiblesse du franc 


• Qniuid furent connus, après mai 
1968, les acfcords de Grenelle, on 
sut qù’à moins d’un effort Inouï 
de production, le franc serait un 
jour dévalué. . 

Qmwd an prit conscience, en 
1973, de la montée régulière d'une 
inflation intérieure contre laquelle 
aucune réaction n’étalt enregis- 
trée. on sut que le franc, par rap- 
port aux monnaies dès pays Qui 
luttaient, apparaîtrait bientôt sur- . 
évalué. 

Quand' QTUt décidé, en 1 974. «lue 

le fr«« réintégrait le « serpent s. 
c'est-à-dire qu’une parité fixe hfl. 
était ûnposée par rapport àa 
«tarir , rqnàiilmité se fit sur ia ga- 
geure d*nn geste qui ne correspon- 
dait aucunement .à notre absence 
de rigueur économique. 

Quand le fkanc sortit du s &er - 
pent ». quataues mois plus tard. 
rarmrie prévu, U était clair que la 
décote de 5 * par rapport aux 
monnaies fortes ne serait main- 
tenue qu’au prix d’un grand 
effort, qui ne fut pas entrepris. 

Quand on constata, en cet été 
1976 , que la décote atteint B %. 
■m»** qu’on observe en- mémo 
temps que lerytlmie de croissance 


par MICHEL DEBRÉ 

de nos paix sera, cette année, l'un 
des plus élevés d'Europe, qu’fl 
sera une nouvelle fois dépassé de 
4 à 5 points par 1e rythme de 
-croissance dçs salaires et d'autres 
revenus, et qu'au cas même oïl le 
budget de -l’Etat approcherait de 
l’équfllbre. ü c'en Ira pas de même 
du budget de la Sécurité sociale, 
on sait qu’une nouvelle crise du' 
franc surviendra Aana six '.mois, . 

Ainsi vont les dsseg. et là 
■« spéculation * est un «fiable que 
Ton sort de la boîte . des .vieilles 
recettes pejux dissimuler la logique. 
Je dirai presque la- phyaktue des 
choses économiques et sociales. 


Certains disent : c’est à force 
de parler de là hausse des pris 
ou 'de la fàlblessë dn franc que 
il’un provoque cette hanse *4 cette 
faiblesse. Contre qet ad mir able 
argument je suis blindé; depuis, 
qu’en ma jeunesse j’ai observé les 
insultes que dut subir Patü Hêy- 
naud, quand, devant la crises fi 


expliquait la nécessité de la déva- 
luation, dune dévaluation. Ses 
amis politiques furent plus odieux 
que ses adversaires : du ministère 
de l’intérieur, du ministère des 
fin ances, de la présidence du 
conseil, partaient sans cesse des 
offensives pour le ridiculiser et 
le battre aux élections. Or la 
dévaluation était alors Inscrite 
parmi les faits et les exigences 
dn. bien public. Ne pas l'avoir 
décidée fit moisir la Fiance dans 
la crise plus longtemps que les 
antres et assura le succès du. 
FTont populaire. Les gouvernants 
ne peuvent vivre durablement 
dans le mensonge. Dans to temps 
prése nt; Us ne peuvent à la fols, 
par leurs actes, maintenir une 
forte inflation et dénoncer «toux 
qui observent: attention 1 les 
prix vont monter, la monnaie va 

chuter. 

D'autres disent : dévaluer, ce 
n’est pas grave, la France a connu 
tant de dévaluations,. -et elle est 
toujours là L- Donc, un pays peut 
îgfawT aller bu monnaie, il n’en 
meurt pas I Le raisonnement a 
quelque 'chose de désespérant. 

- (Lire la suite page 17J. 


M semble bien qu'avec les œu- 
vres poétiques et « mexicaines » 
de D. H. Lawrence, qui viennent 
d'être publiées en traduction fran- 
çaise, le malentendu concernant 
cet écrivain doive disparaître enfin. 
La belle et pénétrante préface que 
-Jean-Jacques Mayoux donne à 


AU JOUR LE JOUR 

Des égouts 
et des odeurs 

Qu'on se rassure : en pre- 
nant le chemin des égouts 
l'argent' n’en prendre pas 
rôdeur. C’est là vne de ser 
propriétés le plus ancienne- 
ment reconnue. -Il n’y aura 
pas besoin de station d'épu- 
ration pour que les fortunes 
stagnantes du sous-sot des 
banques gagnent le flot des 
eaux vives qui ont l’honneur 
et le mérite de. faire tourner 
le moulin de, Téaonqmte.- 

On regrette seulement 
qu'OIes datoari' cette odeur 
de sobriété au vieil de la loi 
et non à la lot Gle-même. 


cette traduction de son choix de 
poèmes met le doigt sur la plaie, 
et rend à .Lawrence son vrai visage 
de Narcisse blessé c dont le mol 
ne s'abolit jamais dans la sage 
passivité d'un Wordsworth ». 

La thérapeutique du passage du 

je au nous autrement dit 

l'amour, — (e sentiment d'autrui : 
oui, il n'est question que de cela 
dans Lawrience, mais à travers 
l'anéantissement ou le manque. On 
peut aller plus loin, dire que ce. 
Narcisse ne cesse de penser à ses 
blessures, que l'œuvre est sous- 
tendue par la justification et le 
désir de revanche. 

Rien de plus cruel, par exemple, 
que I' « exotisme » de Lawrence. 
Nous sommes loin du bon sau- 
vage : le primitif, le brun, le 
basané, le mystérieux, n'est là que 
pour torturer la peau blanche des 
femmes. 

Les descriptions de « Matinées 
mexicaines » ont beau être éblouis- 
santes, elles ne modifient en rien 
la teneur de c l'Amazone fugi- 
tive » (cas nouvelles qui succèdent, 
dans 1e recueil publié par Stock, 
au « Serpent à plumes »). On y 
lira l'histoire d'une jeqne femme 
virile qui sera sacrifiée par des 
prêtres aux dieux mexicains après 
avoir été longuement séquestrée, 
droguée et privée de sa volonté. 

. DIANE DE MARGER1E. 
fLire la. suite page ISJ 














4 





' *ta»t-WX chrl. 

N*H thc!', jp * 0Q| I 

*^»i « m !„> 



tUT 1 


ET- 

m** • - 

à < J^,L. 
** «-. **• ■ 


FR1QII 


Wû"' —c-.:rceoi 

roAt _v'*£*o' !c"i 




O**** 1 ' 



LE MONDE — 19 août 1976 — Page 3 

DIPLOMATIE 


DES NON - ALIGNÉS A COLOMBO 


Le langage militant des nouveaux pays révolutionnaires 
contraste avec la modération des opères fondateurs » 


Colombo. — Alors i 


terre frappée depuis plusieurs 
mois par la sécheresse, la confé- 
rence « au sommet » des pays 
non alignés se transforme en 
véritable marathon oratoire. 
L’an après l’antre, chefs d’Etat 
et de gouvernement, ministres < 


De notre envoyé spécial 
quand elle a affirmé que 


premier ministre de Panama, qui 
a souvent pris des positions en 
flèche ces dernières années, et qui 


dé la solidarité du Vietnam avec ^te de récupérer la zoue «u 
^du Sahira ca na l t 50115 administration amê- 
ôtfoires bilatérales ». Mme Gan- occidental, Timor-Oriental, de ^s-est monta? 6 d\me 

~ ' “ ° étonnante modération. H a rap- 

pelé que c'était le maréchal Tito 


chefs de délégation.' se succèdent ministre, le général Ziaur Rah- nomique du non - alignement. 

* ' — — - - m a n , s’en était pris, indirecte- Constatant, que la nlnnart des 

ment. à l'attitude de grande puis- résolutions votées 


• à la. tribune. Les recommanda- 
tions du bureau pour que les dis- 
cours soient abrégés ne sont 


guère suivies. Ainsi, pour rattraper 
le retard, les délégués ont dû 
veiller jusqu’à plus de 4 heures 


le différend qui oppose Panama 
aux Etats-Unis. «La plus grande 


matin pour entendre une 


a’étaient pas allés 


vieux président yougoslave sem- principales t 
büalt vouloir, avant tout, éviter était d’ « ai 
tout litige remettant en cause la ment la pro 
fragile unité de ce mouvement atteindre l’a 
dont il est le seul fondateur pré- foire ». U t 


s'ingérer dans ses affaires inté- de développement étaient restées cause du malheur de notre pays, 
rieures. lettre morte, fl a exalté l’indé- a-t-il ajouté, est la présence crime 

Le premier ministre hord-co- pendance nationale, l’autosufîî- enclave coloniale de 1432 küo- 
réen. M. Pak Song Chol, a pris sance qui évite aux pays de vivre mètres carrés, au cœur de noir 
une initiative significative- En au-dessus de leurs moyens, et patrie, sous prétexte de fuir 
dehors, d’un discours destiné prln- donc de tomber sous la ooupe des Joncttormer le canal de Panama. 

cipalement à défendre la concep- pays développés, les réformes ‘ * * 

tion de Pyongyang sur la réuni- démocratiques et sociales. Ce 
ficatlon de la péninsule ingé- même thème de l'Indépendance, 
r en ces étrangères et après le dé- voire de l’autarcie, a été repris 
part des A ‘ ‘ ' ' " 1 1 ’ ** 

pm “ 


salent de? opérations militaires 


tas du sud du longuement, an cours de la nuit. 
■ qu’une des P ar le Chef de l’Etat du Kampu- 
s non- alignés chea démocratique, M. Khi eu 


certains représentants de paya 


blêmes bilatéraux « en un autre 
lieu et à un autre moment ». 

Le maréchal, dont le yacht est 
ancré à - côté du navire nord- 
coréen dans le port de Colombo, 
est d'autre port revenu sur le 
projet yougoslave de renforce- 


able- Sampban. dont le discours n’a 
le pour cependant pas apporté de propo- 
2 limen- citions nouvelles ni levé le voile 
■«miser qui cache la situation dans le 

— „. v . . pays. 

bres pour développer l’agriculture Tteux. autres grands noms du 
et ses techniques. Q s'agit d’une non-alignement ont pris la parole 
proposition simple, oeu coûteuse. dans bien remplie, 

faisant appel à dès technolofdes d’archevêque Makarius, en fin de 
que le tiers-monde peut acquérir ** 

par échange d’expériences, en M. Samora Machel . 

dehors de recours Important aux ,£f 

pays déveloopés. ]nfctE , ** Mozambique pour l mdé- 


Afrique du Sud, car tnous 

connaissons r s apartheid s : c’est 
précisément la discrimination 
raciale qui est l’aspect honteux 


Le TChad. par la voix de i 

ministre des affaires étrangères. 


pendance. a sans doute réveillé 


plus Impérialistes que 
critiquaient à longuet 
née. Le Nigeria a cond 
rement la politique fl 


alignés ». 

Fidèle & son idée d'unité à tout 
prix, le chef d’Etat yougoslave 
n’a donc pas parlé des deux cri- 
ses qui divisent les pays présents, 
au Sahara occidental et au Liban. 
Le premier ministre Indien, 
Mme Gandhi, a fait de même. 
Elle a repris la position de Tito, 
mnls de manière' plus désinvolte. 


pays développés. 

Le Vietnam 
et l'aufosuffisance 

Les Coréens du Nord, comme renrfMrf ^continu l ' ïï Samora mes"î. TÂf^üïTdu "SndT 
les Vietnamiens et les Cambod- Machel fanp dpg 

glens, ont avancé une conception figures les plus populaires ici, 
plus militante, pins active du bien qu’une enquete auprès des 


ex-portugais, où, selon lui. 


i- alignement, dont le but est jeunes filles — de hep ™» famille 


avant tout « révolutionnaire », — recrutées comme pour 

« anti-impérialiste », volré esoda- la conférence, ait donné des 
listes. Le premier pilnistre du résultats surprenants. Interrogées 
Vietnam, qui participait pour la sur le chef d’Etat qu’elles vou- 
premlère fois A. unB®conférence latent le plus rencontrer, elles ont 
des non -alignés comme repré- répondu à la quasi unanimité : 
sentant dn Vietnam réunifie, a ldi Amin Dada ! 
laissé cette fois de côté les gués- On attendait aussi avec intérêt 
rions politiques (à part un rappel le discours du général Torrijos. 


Cuba et la « solidarité 
militaire internationale » 

M. Carlos Rafael Rodriguez, 
vice-premier ministre et ministre 
des affaires étrangères, a défendu 
l’intervention cubaine en Angola 
premier exemple de solidarité 


PROCHE-ORIENT 


LA GUERRE CIVILE AU LIBAN 

• Les affrontements se sont intensifiés à Beyrouth 

• Les combats se poursuivent dans la montagne 


La journée de mardi 17 août et la nuit de 
mardi & mercredi ont été parmi les plus' 
éprouvantes de ces dernières semaines dans la 
capitale libanaise, privée depuis -maintenant 
trois mois d’eau et d’électricité. Les explosions 
d’obus ont retenti pendant tonte la journée 
dans les rues de la ville, dans les quartiers est 
contrôlés par les chrétiens conservateurs 
comme dans les quartiers ouest tenus par la 


gaughe. Des combats ont également eu lieu, 
dans la banlieue sud-est de la capitale, où, 
selon la Voix du Liban (sous contrôle des 
forces conservatrices), «une tentative d'infil- 
tration a été repoussée». La détérioration de 
la situation à Beyrouth a été marquée égale- 
ment par des accrochages et des échanges de 
tirs tout le long de la ligne de démarcation qui 
divise la ville en deux. 


ment sur les lignes «. — . . - . . - . 

une trentaine de kilomètres an tlntennes et progressistes, on a ment une tournée dans les pays 
nord-est de Beyrouth. Les Infor- démenti ces informations. La socialistes. Au cours de son pas- 
rnn rions relatives à la situation Voix de la Palestine, tout en sage à Moscou, ar-t-il ajouté, le 
«fo ng cette région sont cantradic- niant la chute de Hamihana. a chef de l'O-LR. discutera avec les 
toires, notammènt en ce qui annoncé mardi en tin de mati- dirigeants soviétiques des pres- 
con cerne les mouvements de née que les forces syriennes effets- sî o ns « que Von- devrait exercer 
troupes syriennes. Les heffigé- tuaient < des ■' mouvements sus- sur le régime syrien afin de Vem- 
rants s’accordent cependant pour pects » en direction de Bham- pécher tV exécuter le complot 
affirmer que d'importants prepa-' doun. contr< T V 

ratifs militaires sont en cours Selon les informations parve- . • , 
dft tw oe secteur, où la gauche et nues à Beyrouth, les indications secrét 
les forces palestiniennes avaient données par les forces conærya- niste 


t, M. Nicolas Chacal, 


lancé une offensive en 


- I wSannine et Fraya* / 
Bokfa #ü IsaiIrtOTjrçiu:. j, / 

Mour d ChMBr° J- . JmU* / 



que 2a crise libanaise 
Ht être résolue sans fn- 


i pt irties^oviéblque*et 


urer le blocus 


ressé aux Etats- 




tude — sont tenus par. les forces ont 

f^ces pŒSo-pS^tsàstœ tira ffartUterfe dans te «cteur . cote» ara fltem, . "fgjg g- 

attSrrataura' es?" ï repmte Zeid DouÆTTliaj-mi Ptetre libyen objecta f empê cher te 

S Atataïï IfMtein, qnl m ,?L.iSS5 B^ l<fl }5!K i poië 

trouvent sur la route de Zahlè, oenjxal, (adminiSttation_ : iora : æ Æm* 


ville chrétienne de la vallée de CTéée rérem 
la Bekaa. Cette demar 

Les forces conservatrices ment ou ioj 

avalent annoncé lundi que les milieux. ^pa 

trôupes syriennes étalent entrées d'une évente 
à Tra.minn.nft localité située sur mt me » de 1 
la route utilisée par les forces pour mettre 
palestiBO-progresslstes pour ravi- récent accort 
tailler Alntoura et Mtein. Mardi devait rendu 
matin, elles ont affirmé que l'ar- au Liban. 


ive com- cliquait mardi que les- experts 

-l’Algérie améri nains sont persuadés qu’il 


noncé k rrrun 

et agressifs dont l’intervention 
vise & « sauvegarder les intérêts 
impérialistes dans notre région »; 
en particulier contre s les peuples 
(f Oman qui luttent pour une In- 
dépendance véritable et leur sou- 
veratneti nationale sous la direc- 
tion du Front populaire pour la 
libération d’Oman s (Il s'agit du 
Dhofar). u. . 

Les discoan» vont encore se 
succéder toute la journée de mer- 


nts pour la conférenoe semble 
diminuer. C'est ainsi que le prési- 
dent Sadate a quitté Colombo 
mercredi pour aMer s’entretenir 
avec le roi Khaled d’Arabie 
Saoudite. 

PATRICE DE BEER. 


LES DISCOURS 


U président Assad : nous sommes parvenus 
à assurer la sécurité dans de vastes régions du Liban 

M. Haïez el Assad, président à un cessez-le-feu et de pousser 
de là Syrie, a dit: e Les- forces toutes les parues à trouver des 
hostües à la nation arabe et qui dénominateurs communs sur la 

s’opposent à l’instauration d’une 

paix juste au Proche-Orient ont 
œuvré à susciter un nouveau 

problème dans la région en pro- 

voguant les événements du Liban au moment où la Syrie devait 
afin de détourner l’attention de supporter la charge d'environ un 
la question palestinienne et d’en- million de citoyens libanais, pales - 
tracer la .juste solution, car la tiniens et autres,, qui ont afflué 
question palestinienne est ■ l’essen - du Liban, fuyant la mort et la 
ce de la crise du Proche-Orient _ faim, et leur assurer tous leurs 
besoins. Nos efforts et les mesures 
. » Depuis le début des èvéne- que nous avons prises sont par- 
menis du Liban, poussés par les venus à assurer la sécurité et 2a 
liens fraternels et nationaux et tranquillité dans de vastes régions 
par les liens particuliers entre du lîben. Nous souhaitons grue 
la Syrie et le Liban, conscients toutes les parties collaboreront 
de notre responsabilité et acquies- pour sortir de la crise et mettre 
cant aux désirs des diverses par - en échec la grande conspiration 
tics en conflit au Liban, nous ' ' " - 

osons pris Finitiative de déployer 
tous les efforts afin de parvenir 

Le colonel 
supprimer le droit 

Le colonel Kadhafi, chef de 
l’Etat libyen, a suggéré qu’à 
chaque conférence soit présentée 
la liste des Etats membres qui 
n’ont pas respecté les principes 
du non-aligneznenL Si cela n’était 
pas fait, la Libye prendrait V ini- 
tiative d’établir oette liste pour 
la prochaine réunion. S’en pre- 
nant violemment à l’Impérialisme 
— essentiellement «mérieftin, — 


qui est fomentée contre le Liban, 
contre la cause palestinienne et 
contre, la nation arabe. » 

Kadhafi : 
de veto à l'ONU 

Nations unies, qui e 


pays impérialistes et colonisa- 


sous-développc- 
ment ». s En dépit de nos liens 
d’amitié avec la France, a-t-Ü 
dit encore, la Libye estime que la 


veto au Conseil de sécurité des partie de V Afrique. 

Mgr Makarios : la Turquie cherche la partition 
de Chypre 

Monseigneur Makarios, chef de aujourd’JtuL (—) Les négociations 
l'Etat chypriote, a déclaré à pro- doivent être conduites sur un pied 
pas de la situation dans son pays : d'égalité et librement, et doivent 

« Environ deux cent mille per - avoir un objectif commun comme 
sormes, un tiers de la population base de négociations. Dans le cas 
de Chypre, ont été transformés en de Chypre, aucun de ces deux élé- 
rêfugiés sans ressources dans leur ments n'existe. (~.) La conduite 
propre pays. L’agression turque et de la Turquie à Chypre ne laisse 
l'occupation amtxnue d’une vaste aucun doute depuis le début sur 
partie de Chypre présentent des son objectif — qui est d’obtenir 
aspects de génocide Ms, dans leur la partition de Vile et de détruire 
conception et leur exécution, qu’ils son indépendance et son xntégrLi 
paraissent presque incroyables territoriale. f~J. » 

Mme Gandhi : de l'indépendance 
àl'autosuffisance 

Dans le discours qu’elle a pro- problèmes internes dotoent être 
noncé mardi 17 août, Mme Gan- traités par des négociations büa- 
dhi, p rem i er minist re de l’Inde, a térales. sans complications exté- 
notamment déclaré : rieures. 

s Nous ne devons nas admettre * Dana 163 années 50 ou 60. le 
oue des différends entre miekruex TttUiement des peuples 

memhre^irdessûiir^sni^tHnmvc opprimés était Vindépendance. 
affectent notre unité aoectant Aujourd’hui, a doit être Vautosuf- 


EfSS m. PHAM UH DONG : élargir 
nos relations économiques 
avec les pays capitalistes. 


OUVERT EN AOUT 

Tél. 336.41.55 S3S.13.25 

pose sous 48 h 


toujours abstenue de soulever les 
problèmes bilatéraux à la tribune 
des non-alignés ou à toute autre 
tribune internationale, f-) Les M. Pham Van Dong, premier 
ministre du Vietnam, a dit : 

« L’expérience des dernières 
décennies montre que' la lutte 



LAOLEF ROUGE. 

Siège social : 24 , 2V. Raymonctfolnaré, 75116 Paris. 
' Cannes (39.15.13)-MarseSIJe (53.40.98) Nice (88.62.58) 


substitué le néo-colonialisme plus 
subtil, plus masqué, mais plus 
entreprenant, plus destructeur de 
nos richesses matérielles et spi- 
rituelles, par suite plus dangereux 
et plus difficile à démasquer, à 
combattre et à vaincre. (—J 
s Bien entendu,' dans le monde 
tel qPü est. nous entendons 
élargir les relations économiques 
avec les pays capitalistes déve- 
loppés. pourvu .que -ce soit 
conforme à notre indépendance, 
notre souveraineté et nos besoins 


auront intérêt à développer les 
relations avec eux sur la base 
des principes du respect de 
Vindépendance et de la souve- 
raineté de chacun, de Végaltiè 
entre partenaires -et du bénéfice 
mutuel.» 

Evoquant X’après - guerre du 
Vietnam. M. Pham Van Dang 


tions américaines destinées à 
penser les blessures de la' guerre 


nous sommes prêts à normaliser 


conscience, de responsabilité et 
d’honneur qui ne peut être 


• L’intervention des Etats-Unis 
ne retardera pas les négociations 
entre le Pakistan et la France en 
vue de la vente d’une usine de 
retraitement des déchets nucléai- 
res au gouvernement cTlslamabad. 
a déclaré mardi 17 août M. Aziz 
Ahmed, ministre d’Etat du Pakis- 
tan pour la défense et les affaires 
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PRESSE 


APRÈS AVOIR VOTÉ LA POURSUITE DE LA GREVE 

La rédaction de «France-Soir» souhaite obtenir une audience du président de la République 


A la suite de la conclusion de l'accord entre 
MM. Paul Wînkler et Robert Hersant, qui per- 
met & ce dernier de devenir propriétaire de 
50 % des parts de la société Presse-Alliance, 
qui contrôle « France-Soir » depuis le 8 juillet 
dernier (nos dernières éditions do 18 août), la 
rédaction du quotidien a décidé, mardi soir 
17 août, la poursuite de la grève par 105 vois 
pour, 48 contre et 2 abstentions (soit treize 
votants de plus que la veille). 

Lors d'une réunion du comité d’entreprise 
qui a eu lieu mardi en début d'après-midi, les 
représentants de la rédaction de - France-Soir - 
ont adressé à M- Paul W initier un nouvel appel, 
afin qu’il rompe les accords qu’il a contractés 
avec M. Hersant et examine avec ies journa- 
listes les propositions propres à assurer « l'indé- 
pendance et l'honneur du journal ». Ils décla- 
rent dans un communiqué - avoir pris acte du 
refus que leur a apposé M. Wînkler et de la 
déclaration suivante : « Même si je le pouvais, 
- je ne le ferais pas. » 


La rédaction de - France-Soir » affirme donc 
qu' «aucun élément nouveau et positif ne légi- 
time la cessation de son mouvement ». Elle 
- mandate l’intersyndicale et le conseil d’admi- 
nistration de la société des journalistes pour 
obtenir une audience du président de la Répu- 
blique. prendre officiellement contact avec tous 
les concours honorables qui s’offrent à- France- 
Soir» et que M. Wînkler a volontairement ou 

non repoussés, et enfin envisager tonte action, 
notamment judiciaire, de nature à soutenir la 
lotie engagée pour (a liberté de la presse, la 
liberté d'expression et le pluralisme de l’Infor- 
mation ». 

Pour sa part, M. Paul Winkler a déclaré, ce 
mercredi matin 18 août, à rA-F-P. ; «Selon le 
communiqué des grévistes de - France-Soir -, 
j’aurais déclaré que. même si je pouvais me 
libérer de mes engagements envers Robert 
Hersant, le ne le ferais pas. 

» Je ne me reconnais pas dans ces paroles 
et j'ignore quel malentendu est à l'origine 


d’une telle phrase, qu’on donne comme motif 
à la prolongation de la grève. Je u‘a£ rien dit 

de pareil, mais le contraire non plus — c'est- - 
à-dire que, si je pouvais me libérer de mes 
engagements envers Robert Hersant je le 
rerais. — ce n'est pas mon style. 

» Mon seul souci demeure de sauver ce 
journal et les emplois qui s’y rattachent - 

L’Union nationale des syndicats de journa- 
listes (Syndicat national des journalistes, 
C.G.T.. C-F-D.T. et F.O J. qui dénonce - le nou- 
veau » coup d'été » de Robert Hersant », 
annonce que son bureau national tiendra ce 
mercredi 18 août « une réunion extraordinaire, 
dans (es locaux de - France-Soir ». pour mani- 
fester son soutien aux confrères -dans l'action 
et prendre des initiatives pour appeler à la 
riposte ». 

Pour 1*U.N.S.J., « si la prise de contrôle de 
« France-Soir - avec des fonds dont une fois de 
plus on ne connaît pas l’origine, était trréver- . 


Bible, elle porterait un coup fatal à ce qui 
reste de pluralisme dans la presse ». 

L'UiN.SJ: dénonce enfin » l’attitude des 
pouvôirs publics, qui. en couvrant — quand lis 
ne favorisent pas, — ces tractations, partici- 
pent à la confiscation entre les mains d’un seul 
groupe d’une grande partie des moyens d’in- 
formation nationaux ». 

Pour leur part. les délégués S.N-J. des jour- 
naux du groupe Hersant, qui ont rencontré 
mardi 17 août les délégués de « France-Soir », 
« apportent leur totale solidarité » au mouve- 
ment de grève déclenché par les journalistes 
de - France-Soir ». Pour s’imposer à cette 
« nouvelle tentative de concentration qui sonne 
le glas du pluralisme et de la liberté de la 
presse -, « en liaison avec l'Union nationale 
des syndicats de journalistes, conclut le .com- 
muniqué, le S JM J. mettra tout en œuvre pour 
faire échouer cette grossière machination du 
pouvoir, qui ne vise qu’à renforcer l’encadre- 
ment de l'Information avant les prochaines 
échéances électorales ». 




IW 


LE GROUPE HERSANT 

Le groupe de pre&se animé par 
N. Robert Hersant, député réfor- 
mateur de l’Oise, a pris nais- 
sance à partir du magazine 
u l’Auto - Journal n. Il s’est 


bihebdomadaires 
et de quotidiens rachetés à la 
suite de dirncultés de tréso- 
rerie. 

Outre une agence de presse, 
l’Agence générale de presse et 


l’information (A.GJJ.J, 
igence de publicité, Pubüpnnt, 
et un Important secteur d’impri- 


merie — donc six nouveaux 
très d Impression en province par 
a fac-similé o du b Figaro » en 


i CU. b Paris- Nor- 


: Le Havre-Presse i 


la Nouvelle Bépn- 
onqne des Pyrénées » (Tubes) 
et s France- Antilles » (Fort-de- 

• NEUF HEBDOMADAIRES 


Courrier de l’Eure 
bourg), «‘le Pont-Andemer », « la 
Liberté de la vallée de la Seine » 
(Polssy). « les Nouvelles de 
Falaise », a l’Action républi- 
caine b (Dreux, Ch&teaudun, 
Nogent-le-Rotrou) et « le Jour- 
nal d*Enwuf a, bihebdomadaires. 

• ONZE MAGAZINES TECH- 
NIQUES OU SPÉCIALISES : 
l’ Auto-Journal », a Spart- 


Champion 
h 1 e t s d n yachting 
Coteaux ». 
e de la chasse », n 


t Revue natio- 


vente ». o Market n 


r la Bonne Cuisine ». 


i statut particulier. 


L’ordonnance du 26 août 1944... 


française stipule notamment : être approuvée, suivant le 

par les copropriétaires, par les 
Tou.e personne antres aæodés ou par le conseil 
- .. de la société on antre organe 

directeur de société. 

sera de 10000 lianes et le msn- g 1 ,, de „ d f^^ U T„^ t F J e 
mum u n* cnmm<= fii mi* à r»frr- rej nBnt a une autre fonction, soit 
quante^ols Ite m o n ta n tdeh commerciale, soit industrielle, qui 
SriptSs. on 

de la commandite dissimulée. fie * ™ pnn * pt hénéf,op *- lA Tn * w 
Les mêmes peines seront appll- _ 

quées à celui au profit duquel 1 
l’opération de . prête-nom . Sera 
intervenue. 

ART. 5. — Chaque numéro de •• 

publication doit, en tête et sous 
son titre, porter les noms du direc- 
teur de la publication et des 
copropriétaires s’il y en a. Si l’en- 


dlrecteur délégué de plus d’u 


des associés ou mandataires res- 


... et la loi 
du 25 mars 1952 

r _ v Cependant, lorsque le directeur 

t reprise est constituée sous forme de la publication fouit de Vtmrmi - 
de. société, il sera fait mention, ntté parlementaire, la loi 52-336 
d s les mêmes conditions, des du 25 mars 1952, modifiant cer- 
noms des m embres du conseil tonies dispositions de la loi du 
d’administration pour les sociétés 29 juillet 1881 sur la liberté de 
et, pour les associations, des noms la presse, stipule dans ion arti- 
cle 6 qu i* s D doit désigner un 
codirecteur de la publication, 
_ _ , .... choisi parmi les personnes ne 

ART. 7. — Lorsque la majorité bénéficiant pas de l’immunité 


appartient à une meme personne, par société ou une associa- 
celle-d sera obligatoirement direc- tion, parmi les membres du conseil 
teür de la publication. Au cas d’administration ou les gérants, 
contraire, le directeur de la publi- savant Je type de société ou iTas- 
s . e . ra obligatoirement le sodation qui e nt r e prend la publi- 
présldent du conseil d ‘administra- ca M C . _ 
tion. l’un des gérants ou le pré- 
sident de l'association, suivant le 
type de société ou d'assodation 
qui entreprend la publication. 

Dans oe cas. la responsabilité 
pécuniaire du conseil d’adminis- 
tration ou de gérance est étendue 
à tous les membres du conseil 
d’administration ou & tous les 
prorata de la part de 


UN EMPIRE 

(Suite de la première page.) prête-nom est sévèrement sanction- 
né ; tout Journal doit mentionner 
Voici M Roben Hersant à la tôle fête et so as son (lire - le nom 
du plus ancien quotidien national son directeur et des copropriétaires 
du matin et du quotidien national éventuels : le directeur est celui qui 
du soir ayant la plus forte dlttu- détient la majorité du capital : toute 
sJon (1). Qui pourrait douter en délégation de la 'direction doit être 
effet que ce partenaire b rappétit connue : nul ne peut être directeur 
insatiable ne dévorera pas. ê de plus d'un quotidien.. La lettre de 
France-Soir comme il Ta lait ail- pour ne parler- de son esprit, 

leurs. d’un moment 7 est tournée en dérision. Et nul ne 

Ce n’est pas rien at ce n’est pas s'en émeut en haut lieu. Quant 
tout : U. Hersant contrôle, compte ««• si tatillon en d’autre occasions, 
non tenu de France-Soir, onze quo- 
tidiens, neuf hebdomadaires ou bi- 


hebdomadaires locaux, onze maga- 
zines spécialisés, 
presse, une agence de publicité, 
des imprimeries à Paris et 
Un empire (on 


préoccupe- nullement, semble- 
t-il. de rechercher l'origine des capl- 
__ _ taux lafleés par milliards dans ces 

agence "de Irensactions 


» ne» complète CHContro. Une pclitlqu, M- Robert Hereerd n’est paa 
pdsenne déslntéreeelo. Al approche dea 

échéances électorales, cet entrepre- 


U praeee oat régla par une ordon- «P 1 ** «* “? 

nance de 1944 amendée an 1852. tram d app^— 

mais elle n'a pas, en France, de 


à la majorité à 
laquelle U appartient le renfort d’i 

statut TT. V*“ République '^n’a'^étô ni 
plus courageuse ni plus raisonnable ” 


C'est si gros qu’on finit par 
'wTm^rt '« «-“"brouiller 


dans le détail des combinaisons. Je 
Il e« plus ^imS» ** "°V“ b" 1 ' » J* 1 " 8 “es 


la continuité et l'autorité dont elle 
fait si grand 
d- laisser pourrir ce genre de situa- 
tion qui autorise toutes les Interven- 
tions. toutes les manœuvres, toutes 
les pression» 

Or II n'est pas un article de l’ordon- 
nance de 1944. relue aujourd'hui 
(voir page 4) et toujours en vigueur. 


PIERRE V1ANSSON-PONTE. 


(1) La. diffusion des six premier* 
lootldlena français est la suivante, 
l’ordre décroissant : Oueat- 


tourné et bafoué par les Fronce, 638 821 ex.; France-Soir. 

opérations auxquelles nous assistons F 

c.1 ce moment Le recours à des 382 254; la Voix du Word. 31 


IES RÉACTIONS 
POUTIQUES - 
ET SYNDICALES 


LE PARTI SOCIALISTE , vers 
un quasi - monopole de (a 
grande presse quotidienne. 

• Après a’itre assuré le contrôle 
de nombreux titres de province, 
après avoir acquis la propriété 
du Figaro, Hersant et la groupa 
financiers qui le soutiennent ten- 
tent, de s’emparer de France-Soir. 
Ainsi, peu à peu. interroge le P.S.. 


Une motion de soutien 
des syndicats de journalistes du « Monde i 

Les sections syndicales du dé la presse française. La liberté 


de France-Soir la motion de t 


tien suivante : 


publique dans le sens de leurs 


intérêts. 

. apprend _ » Les rédacteurs de France- 


CSJ3.T. du Monde expriment à de l’information, ns peuvent 
la rédaction de ce quotidien leur compter sur la solidarité ac " 
soutien total dans la lutte que des sections syndicales de 
celle-ci a engagée pour sauve - rédaction du Monde pour faire 
garder son indépendance et son échec à la constitution d’un 
honneur. groupe de presse tentaculaire. 

» Après Paris-Normandie, Nord- D’autre part, de nombreuses 
Matin et le Figaro, le premier sections syndicales ont également 


de Paris , ainsi que la direction et 


VOITURES D'EXPORTATION T.T. 

* Citroën • Peugeot • Renault • Simca-ChrysJer • Mazda • 

Toutes marques étrangères 

• Finition exportation • Faible kilométrage • Garantie usine • 

• Toutes possibilités de crédit-leasing • ' 

EXPO PERMANENTE DE 150 VÉHICULES DES DA 19 H 
DEMANDEZ M. JEAN-C1AUDE DUPONT. 

SEDAX - 3, rue Scheffer 75016 Paris - 727.64.64. + 55378.51 + 

Société Européenne de diffusion automobile s t d'exportation. 


Les commentaires des quotidiens Qprisiens 

A l’exception du FIGARO, qui Uté de l’information qui est A région parisienne (ce que ls Qno- 
se contente d'une brève infor- redouter : tidlen de Paris envisage d’ores et 

mation en page 3, annonçant que M Wmkler et derrière lu i déjà), A moins également que ces 
« MM. Robert Hersant et Paul Versant onien fait une ameev- 1™rnaax n’acceptent d’être dif- 
Winkler ont signé mardi matin un tion ^ mécjs& & Vintorn uStSl % r J?|L r8lar £ ** 

Eis- correspondrait pour eux à 


acquéreur de France-Soir 
8 juillet dernier, apprend-or dans 
l’entourage immédiat de M. Her- 


militaire américaine t 

si ce dernier achetât. „ Jn ~ 

te retraitement imditere * la 

France. Winlder se refusait à ce t*® aux frais de tir age dans uni 
i entourage immeaun ae m. ner- ^ Pr B nce-SoLr en fasse sa bonTLe domaine d’imprimeries dis- 
mnt et ù la direction te Frajnœ- r^S^iartfe! te%rler Pontes dans les principales ri- 

Soir ». sans faire aucune allusion gums, avec -en cadeau le * bouü- 

k la grève dea journalistes de ce jPtei ch wtbme mn tncatn r i . ■ lDn ,■ mvplémmhm , 

quotidien, les journaux dn matin. DO ’ÆJ^’p^ c £solr rûTsSi ^traîne, aboutissent à tes som- 
dânj leur enaemllfe commantent rtemfte' ma ÇOnstiteablas. Slun iournol 

ans. sfew SsISæSS?? 

& ^rip^DB PARIS %l m ieTefi5u ssyg-jïEa rSSSFà 

d’Amouroux pour donner une sta- jg de 

tare intellectuelle au foumal se 38 reconoerttr techniquement.» 


volt 


! affaire poll- 
i des pro- 


anschluss 

SSnœ ’éSî/ : « La grève **** "““***“ °«| 

dfeSS par les journalistes de W Henu * 

Fran ce-&ti C_) déplace le pro- d èpatte. ü doit bien y aroir 
blèrmeduplan éc^wmUme - te $5* gens pour voter pour lui. 
rationalisation de iarnSw - ou S? e J détective x vend 

moral — la concentration de nom- 
breux titres dans les mains d'un 

seul homme - au plan politique. £?L < Z r ?ï%JE e l£i t B e 2L% H. 
Voilà les journalistes du .plus ^ri W w op OT.^Sgn j doirte a^t-ü 
important quotidien qui tirent la 
sonnette d alarme : on veut met - 

tre la main sur France-Soir. Les « *oitfcwvpr^|^»to« 
hommes politiques où qu’ils se toute échappée tmagoiatre, toute 

33S? J£l£!£n&^!LdaXl ïæs 

ïssasam iïsssn r 

ce cri, qu’as aient eu ou non à se e* 1 iHève de France-Soir. » 
louer dans le passé de France- Pour le quotidien révohztion- 
Solr tel qu’a était. f_; natte ROUGE. le but de l'opéra- 

L’HUMANITE s’attache, pour tion Hersant ®t * ^étranglement 

a » — ’ i l’opéra- de la presse d’opposition ». 

' t Conséquence directe de toute 


le cas du- Figaro, racheté Vannée dation entre plusieurs grands 
dernière, M. Chirac a sent d’in - titres permettait de rentabiliser 
termédiaire et M. Giscard dEs- , des matériels et des méthodes 
taing s'est personnellement préoc- * nouvelles de diffusion, les jour - 


la n aux de diffusion nationale qui. 


cupé de la composition _ 

direction du journal Peut-on pour des raisons financières, ne 
crotre qu’il en serait différent- pourraient pas s’adapter aux nou- 

ment de France-Soir? telles techniques de diffusion et 

> Quoi qu’ü en soit, Vaffatre qui, du fait de l'abandon des an- 
France-Soir révéle encore une fois ciennes méthodes de distribution 
la maladie dont souffre la presse (en particulier les avions), n’au- 
dtuis notre pays. ront plus aucun moyen dassurer 

» Soumise à T argent, et quels leur distribution le matin de leur 
qu en soient finalement les pro- parution > n'auront d'autre res- 
priétaires. sa concentration dbou - source que de disparaître / 


« Quels titres sont visés ? Rien 


concentration 

tit à remettre en cause la liberté _ ... . 

d expression et le pluralisme de moins que f ensemble de la presse 
information. Le socialisme, et ouvrière et d’opposition - l’Huma- 
pour y parvenir le programme nité. Libération, Rouge; le Quotl- 


tude qu'aucun petit nouveau jour - 


P.-D. 6. 

du « Nouvel Observateur » 

M. PERDRIEL AFFIRME 
QU'IL AVAIT PRIS CONTACT 
AVE t LES JOURNALISTES 

M. Claude Perdrlel, président- 
directeur général, de la société, 
éditrice du Nouvel Observateur, 
a déclaré, mercredi 18 août à 
Europe U qu’U avait effectué des 
démarches sérieuses pour ache- 
ter France-Soir. « Afon projet, 
a-t-U précisé, était den faire le 
meilleur quotidien du. soir et non 
un quotidien dn parti socialiste, s 
Soulignant que «les Français 
n’ont pas besoin d'un Hersant de 
gauche», le directeur du Nouvel 
Observateur a ajouté que «son 
propos personnel était la défense 
des journalistes et donc des lec- 
m ■- ice-Soir». 

ïî entrepris ces dé- 
ni que patron, mais 


capitaliste, sans idéal, racheter 
tous les grands quotidiens d'fn- 
formation. 

M. Claude Perdrlel - a' précisé 
qu’en ce qui concerne rachat de 
France-Soir, il n'avait pas fait 


Cette évolution est grave; ü im- 
porte que tous les citoyens soient 
conscients du danger que court 


gm par les Journalistes et l’en- 
semble des travailleurs de France- 
Soir contre la tentative de main- 
mise du groupe Hersant sur ce 
journal est donc très importante. 
Elle mérite la sympathie agis- 
sante de tous les démocrates. Le 
parti socialiste, pour sa part, s’en 
déclare tout à fait solidaire il 
agira en conséquence. 

v Puisqu’ en fin de compte le 
coup de force s'est accompli, 
conclut le PJS^ noos ne pouvons 
que (tirs plus fermement encore 
la gravité du mal et insister sur 
la nécessité où se trouve main- 
tenant ropinion démocratique de 
réagir vigoureusement II y va de 
nos libertés . » 

les radicaux de gauche , 

la. complicité silencieuse du 
pouvoir. 

Le Mouvement des radicaux de 
gauch i exprime «son inquiétude 


suivre une large opération de 
concentration conduite par un 
seul homme au mépris des prin- 
cipes de liberté ~ ^information et 
de pluralité de la presse ». 

le UAG, sous la signature de 
M. Jean-Michel Bayet, secrétaire 
national du mouvement et direc- 
teur général adjoint de (a Dépêche 
du Midi. « s'étonne que le gou- 
vernement autorise Ventrée de 
fonds étrangers sans contrôle et 
permette à un groupe d’utiliser 
ceS fonds mur rachat d'impri - 


explications .soient données par le 
premier ministre dès la rentrée 
.du Portement ». 

LA C- F. D. T. f le mépris du 
lectenr, 

« Comme on pouvait s’y atten- 
dre, déclare la CJJD.T^ le rachat 
de France-Soir, voilà un mois, 
n’était que le tremplin (Tune opé- 
ration au bénéfice, cette fois eTest 
clair, du groupe Hersant (qui 
acquérerait ainsi son douzième 
quotidien en plus de ses dizaines 
d’hebdomadaires et périodiques). 

a y m ** Remploi, des 
soutires,, de la nature du travail 


ration. 

»-Le mépris dans lequel sont 
tenus les travailleurs de la presse 

— qui n’ont même pas bénéficié 
des formes légales d'information 

— aussi, ajoute la 
C J? J3.T„ au lecteur, ou citoyen, 
dont le droit à l’information est 
bafoué.» 


cité m FjO.' « 

solidarité __ 

France-Soir » qui ont décidé de 
cesser le travail « pour s’opposer 
a la mainmise de Robert Hersant 
sur leur journal ». Dans on -com- 
muniqué, il proteste « contre la 
concentration des titres , qui met 
en. couse la liberté d'expression 
avec la complicité du capitol et 
du gouvernement ». 
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POLITIQUE 


LA RENTRÉE POLITIQUE ET L'ÉVENTUALITÉ D'UN REMANIEMENT MINISTÉRIEL 


I Libres opinions - — — 

IA < PASSERELLE > DE t’ESPOOC 

par ROLAND NUNGESSER (*) 

P LUS la polémique entre majorité et opposition- s'envenima, plus 
«es origines et ses motivations paraissant fragiles et plus les 
■ allumants échangés semblent englués dans le conjoncturel e! 

quoildlen. Les objectifs n'étant fixés que compta tenu des échéances 
électorales, les petites phrases et le3 grands mots paraissant déjà 
du niveau des affrontements de préau d’école. ' 

Beaucoup de Français eont perplexes, se demandant si 10 clivage 
actuel entre leé deux blocs politiques n’est pas très art /«ci al 
dangereux 6 terme. 

En effet..: . 

SI les choses devaient changer en 1378, et pue l'opposition 
l'emporte, alors apparaîtraient, vitB et brutalement, les Inconvénients 
*" 1 alliance contre nature. Comment pourraient travailler en commun. 


laquelle la fin Justifie les moyens. Dés la victoire, socialistes et 
radicaux seraient soumis à des pressions qui leur feraient regretter 
le temps où, quand les communistes étaient avec eux dans Toppo- 
alllon. Ils. ne cessaient de parier de liberté- 

Si lea choses devaient durer telles quelles, du côté de la majorité, 
les lacunes et Ibs Insuffisances de celle-ci apparaîtraient de plus en 
plus au grand Jour. Les Français ont le sentiment que le navire 
navigue sans cap précis, avec le seul souci d’éviter les écueils -et les 
coups de vent ; ils s'interrogent donc sur leur avenir, que ne laissent 
prévoir ni quelques orientations — ces quelques grands desseins de 
style gaullien auxquels s'étaient familiarisés môme ceux qui n'étaient 
pas- gaullistes — ni même un programme à- moyen ferma 

La cohabitation deviendrait de plus en plus difficile entré gaullistes 
frustrés de leur Idéal, conservateurs secoués par la multiplicité dé 
réformes ponctuelles, réformistes préoccupés d'un plan d'ensBmble 
pour l'action future. - 

Ces réflexions sur la situation politique actuelle Justifient la 
démarche d'esprit qui fut celle du CEREL (1) lorsque je présentais, au 
nom de sa commission de la doctrine, le Manifeste publié & la 
fin de l'année 1974. Nous y affirmions, dans le préambule, qu\* aucuns 
- action politique valable ne pouvait être engagée si elle ne s'inscrivait 
dans la cadre d’un projet global de société •«.' • 

Ainsi ' nous voulions nous efforcer de répondre aux . grands 
problèmes de notre temps, " à ceux notamment que les Jeunes 
avaient posé en termes violents en mal 7968. • 

Devant l'ampleur de la tâche â accomplir, nous . appelions à un 
rassemblement des hommes, de bonne volonté — quels_ que soient . 
leurs engagements politiques — pour tenter de trouver remède 
aux phénomènes d’aliénation de l'homme 'dans la société modems^ 
où il «e sent dominé par la machine et plus Isolé que jamais, 
dans la masse. 

C'est pourquoi, parce qu'il apparaissait qu’un grand nombre 
d’hommes, aujourd'hui enfermés dans l'opposition, ressentaient les 
mêmes préoccupations que nous, noib 'les- avons conviés .en Juin 
dernier dans nobe appel . - L’espoir par le rassemblement » à 
venir participer à nos travaux d'études. 

Nous espérions que cotte rencontra au niveau de la recherche 
Intellectuelle et philosophique soulignerait ■ la caractère artificiel du 
clivage entre, la majorité et l’opposition qui rejette de part et d'autre, 
dans sas deux blocs, des hommes, qui, pourtant étalent suscep-~ 
tlbles de parier le même langage, de se comprendre et donc de 
réfléchir ensemble -à la société à- construire pour le bonheur de 
rhomme. ‘ 

Malgré le scepticisme 'de ceux qui se complaisent .dans les 
querelles de clans et dans le. Jeu complexe des ambitions person- 
nelles, nous avons eu la satisfaction — précisément parce que 
nous nous étions tenus hors de ^celles-ci — d’apprendre que notre 
appel avait été entendu. - 

Ainsi, au-delà des affrontements .de. la vie politique au jour 
le Jour, une - passerelle »- est établie entre les hommes de bonne 
volonté. C'est le premier signe de la - décrispation -, que tous les 
Français attendant, car pour la plupart, rejetant les options collec- 
tivistes et les méthodes totalitaires, Ils souhaitent, d'une part, Tas bu- . 
rance de la sécurité dans la liberté et d'autre part, I es fruits du 
progrès. 

(*) Ancien ministre, dépoté U JD 4t. 

(H Centre 


RAPATRIÉS 


Dirigeant du principal mouvement 
d'anciens harkis 


M. LARADJI SE DÉCLARE PRÊT 
A SE RENDRE EN ALGÉRIE 

M. Mohammed Lsiadjl. prési- 


dent de la Confédération; des 
■ — usulmans rapatriée 

lubhâ, lundi 16 août, 


dans laquelle fl 

affirme être prêt à se rendre dam 
ce pays. M. Laxadjl ajoute: - 
« Nous ne voulons pas aller contre nous- toute i( 
le courant de l’histoire. L’Algérie vernement aU 
est un pays libre et ind épenda nt, 
je mis vue certaines organisa- 


conceme pas. (-—) Je n'ai jamais 
i la moindre intention d’aviver 


PUBLICATIONS JUDICIAIRES 


1579. la 9* Chambre de la Ceux d’ Ap- 

pel de Paris a condamné le nommé 
Marie-Fnmçol» POIONON, né, la 
' Janvier IM» & TouL agent lmmo - 
i (95) 


Par arrêt, 

1978. lu * ' 
pel de 
Marte- ‘ 

ÊÆ' w 

LES-BAINS, 12. rue tin Départ, à 

3 mou d’emprUonnement avec son-; 

sis et 1W»0 p d'amende pour fraude 
f i — «ia «UalmniaUnn volontaire! 
cttracalssemeau sujets à ta», dissi- 

mulaüon de bénéfices sujets à hnpo- 


Par arrêt, en date du 19 mars. 

la s* Chambre Correctionnelle de la 

Cour d'Appel d'Alx-en-PrOvence. a 
condamné le nommé Alphonse Gay, 

directeur de clinique, demeurant A 

SEUNS à ST-SIMPHOBXEN-D'OZON 
(SB), à BMO F dlunende, pour frauda 


à tendre u: 
aucune arr 

vernetnent 


C’est faux, 
e nos droits, 
nais tenté att- 
s sommes prêts 
in propre , sans 
snsèe, au gou- 

en, pour quTÜ 

ulation au nom 
rniques. » 
l'antre part, vi- 
cions harkis de 


de ses occupanl 


même, M. GhoUtj KaeudjL U a été 

mois an liberté ' .le 22 juin par la 

.i.* m hre d'accusation de la. cour 
d'appel de Montpellier. J . 


M. Fabre : nous assistons à une crise de confiance I 


nardi 17 août à 


sur ses contacts avec M. Bol and 


a fait semblant de faire des , 
réformes b. Sa majorité n’en vent I 
pas. Ce qui se passe actuellement, I . 

notamment la chute do franc. I M- André Fosse t. ministre de M. Fosse t, qui avait notamment 
a-t-il expliqué, correspond ' ’ ■*“ ** 1 “* " ' 


M. Fosset : il s'agira plutôt 
d'un « réajustement ministériel » 


Nungesser, dépoté tTJDJL, pour situation économique difficile, 
lesquels U avait été mis en came ’ main aussi à 
la veille par M. Marchais. «Je 
distingue, pour ma part, les. no- 


visité une plage et des terrains 
de camping à Sa int-Gll! es -Croix ■ 


f tons d'alliance, de dialogue et ML 1 


Ton va nous proposer b. 
: s’est prononcé pour \ 


sements en faveur des collectivités 


mardi 17 août, les 
concernant un éventuel remanie- 
ment ministériel : « Je crois qu’a 
y aura quelque chose, mais ça 
* sera pas fondamental. Tl tfagtra 


pour autant nous 
: porter atteinte â 


Nous sommes dans i 


les constructions secondaires, i 


t le rencontrer. Je l’ai reçu, le 
malogue n’a pas duré plus d’un 
quart d’heure. Il m’a fait part 
de s es états d’âme et a m’a dit 
qu’il n'était pas d’accord avec ■ la 
politique du président de la Ré- 
publique, et ses propos m’emt paru 


faire , 
inquié 


pas répondu aux 


M. Péronnet : la majorité doit évoluer 

De notre correspondant régional 


qu’il ne veut pas le dialogue. 

« Nous avons affaire à un gm 
vernement verbal, on parle, on 


Cannes- — M. Gabriel Pêrûn- 


i faire promet,, et ça ne sort jamais 

a-t-il déclaré avant d’exprimer 
son scepticisme sur les possibilités 
de changement ouvertes par 


beaucoup d'impatience > le 


parti radical, qui assistait 

mardi 17 août à Cannes à u ... 

réunion de l’association Cannes- charte de la société libérale a 


liants du parti radical à 
oupc de travail, et là 
\gesser est allé trop loin, 
’ltme a pris une ampleur 


*_ + rMïnm et candidat de la majorité de la 

scra-t-a obUgB dechanger de pre- \ aux prochaines élections muni cl- philosophlq 


mier ministre, ar-t-U ajouté- A la 


rJt Pales de Cannes. — a notamment que. UU.D.R. avait le gaullisme et 

A OIT ae | nmhlénws intemps rie la nrrmrir fimirp. du général de 


: faire capable de se séparer de M. Chirac. 


issue de la démo- 


?abre a expliqué qu’D 


législatives de 1973, qui doit 


risque de remettre . 


des réformes quait, en quelque sorte. 

' ’ logie commune ’ 

ter la charte, j 


i premier mmis- 


dans i te corps du programme 
commun, version 1978 ». Selon 
M. Fabre, M. Giscard d’ESfaüng 


M. Guéna : il est bon que chaque mouvèment 
essaie de faire mieux qu'il ne fait 


:.7 M. Péronnet a, enfin, estimé 
3 ue 1* rencontre entre M. Robert 
wV&wï? Fabre, président des radicaux de 

! tetea aauî'Mrs.'ïsrs 

, peu tnp. c'est ce qtfon | & VgoSnf’o *£“*&,« Sg? SJ 

rome tot em 14 est tout 4 m '%SfLT,. J T! a-ïïï 

aLRs£>î*t a estimé «ne les 

/orcehwto- ^ v ^ i 

pensable b et que leur rôle, a tris 


mardi 17 août, : 




« Si la majorité passe son temps 
à s’interroger sur elle-même, cela 
sê terminera très mal, car eüe 
à mieux à faire : elle a à s’oc- 
cuper de ses adversaires. - Néan- 
moins, je pense qu’il est bon que 
chaque mouvement de la majo- 
rité essaie de faire mieux qu’il 


d’abord une référence historique : 
c’est V action du général de 
Gaulle. Tl faut la maintenir. 
Egalement, le gaullisme a tou- 


jours été progrès et renouveau. 
Je pense qu’il faut poursuivre. 
■A la rentrée, je m’efforcerai d’ac- 
centuer encore ce renouveau . de 


de gauche en copains et je 

SîîïiflAé ” \ 


GUY PORTE. 


pays comme pour un particulier, 
de dépenser plus gu' on ne gagne. 
Or, en tous les cas, fl y a deux 
ans qu’on dépense sensiblement 
en France plus que le produit 
national. Tl est certain qu’un re- 


paraît fondamentale, j 


29 décembre 1958, affiche^ -des bénéfices Inférieurs à la réalité. 
En période d’inflation, elle affiche des bénéfices FICTIFS 

El c'est sous le prétexte que les bénéfices FICTIFS sont un 
IMPERATIF FISCAL que la Comptabilité indexée fut rejetée par 
MM François-Xavier Ortoli. Valéry Giscard d'Eslaiçg. Maurice Couve 
de Murvilla. C'est la MORALE PERMISSIVE de la Société libérale 
avancée I 

La Comptabilité Indexée affiche te montant Réel du Résultat 
annuel des Entreprises, bénéfice ou déficit. Elle fait Intervenir les 
Indices de prix concernés, généraux et spécifiques, lors de rétablis- 
sement annuel des Etats financiers^ bilans et autres . 

Sauf en Chine, la situation est partout -la même qu’en. France: 

. C’est pourquoi le mène une Campagne mondiale d'actions concertées 
pour la. 

RESTITUTION par les FISCS 
des IMPOTS VOLÉS 


à cette Campagne d’assainissement moral et économique 

Le mode de calcul des sommes dont la restitution doit être 
exigée est enseigné par mon Ouvrage d’environ 22 pages, Intitulé 
. SORTIR DE L’INFLATION - Afin de hâter cette opération de salubrité 


18 juillet 1975, Groupe d 'Echanges d’ Expériences et de Compétitivité 
d'Auvergne. 17 patrons ; 

23 juillet 1975, Casino de l'Etoile. Martigny. Suisse. 3 patrons et 
5 experts comptables ; 

'■ 9 mars 1978. Université 


Toulon, professeur Pierre Gensse,- 

16 étudiants : 

2 Juin 1978. Université de Genève. Suisse, professeurs G. Mentha 


i sont les étudiante eux-mémes qui exigent 


le Ministre de l'Education nationale, pourvu qu'il soit dispensé t 


l'avance. Cet ouvrage n'a . pas de .Copyright Je souhaite vivement 


qu’il soit vulgarisé. Imité, ou reproduit tel auel. i 
autrement 

Dana les éditions postérieures i 


■ photocopie ou 


aux GOUVERNEMENTS, de procéder aux réformés qui s’impo- 
sant dans les structures des appareils productifs. 

Le mèmè Calcul indexé donne le montant Réel du Résultat que 
las Entreprises publieront face au Résultat Légal, selon l'ovart- 
demièra page de mon Ouvrage : 

Rtadtel Légal : bénéfice FICTIF 150-000. 

Résultat Réel : Déficit 1 .279 000. 

i évitera aux Chefs d'entreprise la 'sanction 
i — et bien méritée — en cas 


pénale prévue par le Rapport Sudreau - 
de publication de fausses informations. 


Emile Krteg. 7. rue d'Anjou - 75008 PARIS. 

«demie Member of the American Instituts of Mansgamer 
Compte postal Paris 1030-11. Téléphone (1) 263-58-75, 



E SSES-S URVlLLi ERS : Zona 

lusbleRe de Fosses. Près 

re SJLC.F. TéL : 471JKL44 


PARIS 18 e 114 rue 0 A IV1 R E (VI 0 NT 

Té!. : 606.05.73 
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CATASTROPHES 


GRACE A LA PRÉVISION DES SISMOLOGUES CHINOIS 


L’ACTIVITE DE LA SOUFRIERE 


Le tremblement de terre du Se-Tchouan S'installer dans le provisoire 


n’uundt causé que des dégâts <très légers 


(Suite de la première pagej 


De notre correspondant 


Le port paraît avoir sérieuse- 1 


tente et dam des abris provisoires 


ment souffert, et les autorités dé- 
tournent des cargos vers Chan- 
ghal 


. circonstances présentes. , pour y atte 


Plng-Wo, soit à un peu plus de 
200 kilomètres au nord de Cheng- 
Tow, capitale provinciale du 
Se-Tchouan. lia magnitude du 
séisme est évaluée à 7,2 (rappe- 
lons que la secousse de Tang- 
Chan. le 28 juillet, avait atteint 
7,5), mais l'agence Chine nouvelle 
affirme qu’il n’a causé que des 
dégâts «très légers p, en raison 
des précautions qui avalent pu 


~ÀLT T 16111 le pays d’une province à 

ninsule de Lul-Chow (proche^ de l'autre & des milliers de kilo- 


seau, le préfet de région. 


C’est que. en l’absence de toute 


pour cracher son feu et ; 


être prises à l’avance, sur la bas 
des prévisions effectuées par 1< 
services chinoise de sismologie. 


la province voisine du Shen-Si 
(dont la capitale, Sian. n’a jus- 
qu’ici ressenti, quoique assez for- 
tement paraît- LL, que la secousse 


Une large campagne 
d'information 


quotidienne de dizaines de mll- 


Selon des sources chinoises 


liera de réfugiés, dont nul ne 
saurait dire quand ni comment 
Os retrouveront leur foyer. Sans 
le moindre pouvoir sur les hu- 


dignes de fol. la population du 


mois, de l'imminence d’un tremble- 


nécessaires pour en limiter les 


conséquences. Cette Indication est 
confirmée par des voyageurs japo- 
nais qui se trouvaient, lundi, dans 


cas pour que de sérieuses précau- 
tions aient pu être prises. lies 
nouvelles de cette zone sont en- 
core très rares et fragmentaires 
mais elles laissent supposer une 
situation très grave. A Tang-Chan, 
une vieille dame n’a pu être dé- 
gagée. miraculeusement vivante. 


et grognent. Ceux - là 
de Vieux-Port. le seul 
que l’on avait jusqu’à 


cempté d’exode dans le 


que le 14 août, soit plus de deux 


la région de Cbeng-Tow. Us rap- 
portent que les habitants s’étalent 
préventivement installés sous la 


quartiers où aucune maison n’est 


Aux Philippines 


Cette confiance ne semble guère 


avoir été entamée par le fait que 


Trois mille morts, deux mille disparus 
après la secousse qui a ravagé le sud de l'archipel 


quette de marin, les pieds em- 
pêtrés au milieu des sacs et des 
valises- Lundi. ML le préfet est 


dans la fièvre. On Improviae- 
avec méthode, on pare au plus 
pressé, on mobilise. Une dépen- 
dance de l’Office du tourisme 
s'est peu à peu transformée en 
salle de presse, où se retrouvent, 
pour deux ou trois briefings 
quotidiens, les rfira-inps de Jour- 
nalistes arrivés en Guadeloupe 
ces derniers Jours, de métropole 
surtout, mais aussi des Etats- 
Unis et d’Amérique latine. Les 
autorités tiennent manifestement 
à ce que l’on note « Zeffort très 
important que le gouvernement a 
consenti en faveur de Vüe ». 


KhÏÏT-lÆ' 


d i man che l'annonce qu’au- expliquer que nous n'avions rien 


à craindre. Les gendarmes sont 


A l'écoute de FR 3 


volcan, mais on sait que la der- 
nière secousse a rouvert sur le 
versant nord une fracture qui 
était déjà, apparue lors des pré- 
cédentes éruptions. Est-ce donc 
le début de la fin? 

Tous réfugiés sur la Grande- 
Terre. les Guadeloupéens comp- 
tent les jours. La catastrophe, 
pour bon nombre d’entre eux — 


habitants de là capitale ont com- 


grande Hé méridionale des Phi- 
lippines. ainsi que les Ses voisi- 
nes. s'alourdit d’heure en heure. 
Le mercredi 18 août, en tin de 


une semaine que toute son am- 
pleur pourra être exactement 
connue ». Douze heures après le 


mencé à 'rentrer chez eux. En 
moins de deux jours, la grande 
majorité des abris provisoires qui 


matinée; il s’établissait à plus de 


séisme, de nouvelles secousses ont | 
atteint les régions sinistrées. 

Des militaires philippins 


même efficacité qui avaient per- 
mis d’évacuer de ses logements 
l'intégralité de la population de 


ravttaïUer le village par mer. Et 
tout d’un coup, ce matin, on nous 
dit qu’a vaut mieux partir. Bien 
sûr. on n’oblige personne, mais 
ceux qui restent n’ont plus qu’à 
crever de faim. Quelqu’un nous a 


sourcilleux, les autochtones sul- 


tient Jour et nuit informés de 


continuent de fouiller les décom- 


I& capitale, prévalent actuelle- 
ment en sens inverse. 

Comme cm le pensait, le retour 


l’échelle de Rlchtér. Son côté 
catastrophique vient de ce qu'elle 
a affecte une région où le peuple- 


Les Etats-Unis se sont déclarés 1 


dans les habitations n’est pas gé- 


znent est très dense. Qui plus est, 
la population de miTirianan (sept 
millions d’habitants) est concen- 
trée sur les côtes de lHe et le 
«téismp a engendré un raz-de-ma- 
rée dont les vagues, atteignant 
5 mètres de hauteur, ont détruit 


stationnées aux Philippines sont 
à la disposition du gouvernement 
de Manille s'il demande leur assis- 
tance. Celui-ci a déclaré zone 
sinistrée toute la partie méridlo- 


néral Des Ilots d'abris subsistait, 
dans les parcs et sur les terrains 
de sports notamment, où vont 
demeurer ceux dont les logements 


ont été trop endommagés. L' Im- 
pression, pour l’Instant, est qu’il 
s’agit d’une assez faible minorité. 


De fait, organisés en convois, 
plus des deux tiers des habitants 
de Vieux-Port ont fui à leur tour 
vers le nord, où la commune de 
Saint-François a rangé son école 
pour les accueillir. Pourquoi ce 
contrordre ? A la préfecture, on 
invoquait officiellement IV inquié- 
tude psychologiques qui, disait- 
on, s'était emparée des habitants 


tout ce qui leur arrive. En écou- 
tant FR 3 Guadeloupe, on 
apprend ainsi qu’un réfugié de 
Basse-Terre recherche le nouveau 
domicile des laboratoires Hue. 
qui lui doivent les résultats 
d’analyses médicales urgentes, ou 
encore que M. Bourgeois, de 


l’est et à rouest de la Basse-Terre 


du village laissés seuls à la pointe 
de Basse-Terre totalement dé- 
sertée. Il semble bien, surtout, 
que l’an ait mesuré- sur le lord 


en quelques jours le lien privi- 
légié des réfugiés égarés, des 
parents séparés par une fuite 
précipitée et l’organe d'expression 


dit-on à Pointe-à-Pitre. De quoi 
entretenir l’espoir. Mais pour 
- combien de temps encore ? 

_ DOMINIQUE POUCHIN. 


de ■ nombreuses habitations cô- r 


augmenté le nombre des victimes 
et ralenti les premiers secours. 
Ce tremblement de terre est le 
a plus dévastateur » de toute 


Les phénomènes volcano- sismiques traduisent 
le jeu des plaques de la croûte terrestre 


M. STIRN : la solidarité natio- 
nale s'exercera pleinement. 


JUSTICE 


Les poursuites 
contre M. (tienne Ceccaldi 


LE SYNDICAT DE LA MAGIS- 
TRATURE ESTIME QUE LE 
MINISTRE EST DÉSAVOUÉ PAR 
LA COMMISSION DE DISCI- 
PLINE. 


gées contre M. Etienm 
(le Monde du 18 août 
Syndicat de la nu 
Indique, <i”w un coi 
que la proposition de n 
ce qui concerne le 


L'activité sismique et volcanique 
de la Ton 1 », particulièrement mani- 
feste ces derniers Jours, n’a cepen- 
dant rien d’exceptionnel, si ce n’est 
le fait qu’elle touche des réglons 
peuplées. D’autre paît. U n'existe 
pas de corrélation entre les diffé- 
rents séismes qui se produisent un 
peu partout dans la monde et l’érup- 
tion attendue à la Soufrière en 
Guadeloupe, ou celle* qui a eu lieu 
il y a quarante-ftul heures en Equa- 
teur, faisant deux morts, deux vulca- 
nologues britanniques. 

La Guadeloupe, la Chine, les Phi- 
lippines, sont en effet trop loin les 
unes des autres pour que les phé- 
nomènes qu'on y a observés aient 
un rapport direct entre eux. Ce 
n’est d’aiOeurs pas tant leur dis- 
tance qui compte que leur appar- 
tenance à des réglons slsraologique- 
mant différantes. En termes tech- 
niques, ce _ne sont pas les mêmes 
plaques de' la croûte terrestre qui 
Interviennent ddns les deux séismes 
asiatiques, encore moins dans l’érup- 
tion antillaise. 

La croûte terrestre est Faite de 
pièces et de morceaux, mal ajustés 


M. Olivier S tira, secrétaire 
d’Etat aux départements et ter- 
ritoires d'outre-mer, a indiqué 


le préfet., l’ensemble des 




préventives qui ont été 


.isqu’à présent, mais aussi 
séquences à long terme 
arment sur le plan éco- 
* — d’une éventuelle érup- 




M. Stinl a précisé que le coût 
des précédentes opérations de 
- prévention, en juillet dernier, 


fable désaveu du ministre 

regagne son postes. Le Sy 
de la magistrature ne s’en c 
que a plus convaincu que 
promotion n’était en fait < 


doit être relaxé sur ce t 
lement car ü n’a fat 
défendre face aux att 


valu la première grève dans la 
magistrature, et par le malaise 
qu'a provoqué dans Vopintm le 
déplacement dfun substitut qui 
s’occupait avec trop de zèle aux 
yeux du pouvoir âfune affaire 


les uns aux autres. Les forces tellu- 
riques tendent à déplacer ces pla- 
ques tectoniques, mais le lent mou- 
vement de " dérive des continents - 
ne ee fait pas en douceur. Aux fron- 
tières des plaques, le frottement 
accumule une énorme énergie. C’est 
la libération de cette énergie qui 
engendra le séisme- Elle n’est pas 
nécessairement brutale. Les Innom- 
brables petites secousses qu’enre- 
gistrent les sismographes emportent 
au total plus d’énergie, que ne le 
font les grands tremblements . de 
terre. 

Le volcanisme se rattache aussi, 

pour partie au moins, au jeu 

complexe des plaques dé la croûte 
terrestre, il est fréquent que dans la 
zone de contact une plaque s’en- 
fonce sous rentre. Atteignant des 
profondeurs où les températures 
sont très élevées, la plaque Infé- 
rieure passe de l’état solide * celui 
d’un magma plus ou moins fluide: 
plus léger que les matériaux qui le 
coiffent, ce magma tend è remonter, 
et atteint éventuellement la surface 
sans avoir eu le tempe de se refroi- 
dir et de se solidifier. Ce mouve- 
ment du magma est aussi généra- 
teur de séismes « volcaniques > 
plus profonds et moins intenses que 


►- rift (océanique où continental) ™ IB 8 

tailla transformante ir 

‘direction de fa dérive ».n. .. fossé 


Pscinqne, Inde-Austxalle et Antarctique. On compte i 


• « séismes intermédiaires. 

• séismes profonds 
plaques > Brade, Afrique, Ai 


talion, de toutes les personnes 


A l'exception des séismes chinois, presque tou se produisent A la frontière de deux plaques. 


demeurant hors de la zone dan- 


et l’Indonésie au sud, s’enfonça sous 
la plaque chinoise, fragment plus ou 
moins séparé d’une grande plaque 


les séismes liés au frottement des 


délicate, celle des pétroliers». 


Que s’est-ïl passé dans 


eurasienne. Le tremblement de terre 
fut un pur phénomène de frottement 
entre ces' deux plaques. Les nom- 
breux séismes que l’histoire a enre- 
gistrés aux Philippines, dans les nés 

FUou-Kiou, et. dans le sud du Japon, 
ont tous la même origine. 

A la Guadeloupe aussi, les choses 
sont simples. La grande plaque dont 
les parties émergées forment ' les 
deux Amériques ee déplace lentement 
vers l’ouest Au niveau de l’Amérique 
centrale, elle s'enfonce sous la petite 
plaque de la mer des Caraïbes, et 
■fond vers une profondeur de 150 kilo- 
mètres. Le magma remonte â travers 
la plaque caraïbe et donne naissance 
aux nombreux volcans de la région. 
C’est un magma très visqueux, aussi 
sa sortie s'accompagne-talle fré- 
quemment de violentes explosions. La 
remontée du magma engendre des 
séismes, généralement faibles. Le 
laboratoire de détection et de géo- 


physique. organisme dépendant du 
Commissariat à l'énergie .. atomique 
(C.EJL), dispose d'un réseau de 
mesures slsmographiqaes qui lui per- - 
■ met de localiser les séismes et 
d'évaluer leur intensité — y compris 
les « séismes * causés par J 'explo- 
sion d'une bombe atomique. Il a 
enregistré des - magnitudes de 
volume - égalés è'8,4 et 1R7 respec- 
tivement pour Iss séismes chinois et 

philippins (1). En regard, la secousse 

qui a ébranlé la Soufrière n'attelgnlt 
.que la magnitude 4#. C'est donc — 
au plan de l'énergétique — un phé- 
nomène de peu ^'Importance, et très 
localisé. La meilleure preuve en est 
le calme des autres volcans antillais. 

Le tremblement de terre chinois 
est plus complexe, et tous les spécia- 
listes ne sont pas entièrement d’ac- 
cord sur son Interprétation. On admet 
généralement qu'il faut chercher sa 
cause en Inde U péninsule du 
Dekican appartient, comme l'Austra- 
lie, â une vaste plaque qui. depuis 
des millions d'années, s'enfonce sous 
la -plaque eurasienne. Elle a d'abord 
soulevé le Tibet et I "Himalaya. Actuel- 
lement. elle s'infiltre sous la Chine, 
et l'on pense qu'elle brise en multi- 


ples fragments la partie chinoise de 
la plaque eurasienne. C'est le jeu de 
ces fragments, sous la formidable 
poussée « indeinne -, qui causerait 


que te gouvernement était Inter- 


venu- . auprès de la. direction 


les nombreux et meurtriers tremble- 
ments de terre qui- jalonnent la lon- 
gue histoire de l’empire céleste 


d’Alr France pour que tes G'ua- 


Les phénomènes volcan o-slsmlques 
de Chine, de la Guadéloupd et des 
Philippines, bien qu’ils soient presque 
simultanés, n’ont donc pas de rap- 
port direct A très long terme, à 
l'échelle de million» d'année», lés 
mouvements d’une plaque retentissent 
sûr ceux des autres : mal» ce sont 
dsa circonstances purement locales 

qui déclenchent «étal» et érup- 
tions. Cesï pourquoi leur prévision 
est si difficile. 

MAURICE ARVONNY. 


modifier facilement leur date de 
retour s’ils l’estiment nécessaire 
en raison de là situation à Basse- 


. • M. Georges Marchais a 
adressé un télégramme an pre- 
mier. secrétaire général du parti 
communiste guadeloupéen. M. Guy 


(1) Lai magnitude de volume 
mesure l'énergie emportée par les 
ondes qui »■ propagent h L’Intérieur 
du globe. Elle est différente et géné- 
ralement plus lalbla que la magni- 
tude de Bleu ter. qui mesure 
l'énergie de* ondes qui se propagent 
à la surface de la terre. C’est, la 
comparaison de ces deux magnitudes 
qui permet de distinguer' un séisme 
naturel d’une explosion atomique 


• L’incendie qui a détruit la 
maison d’arrêt de Saint- Nazarre, 
le 13 août) le Monde daté 
15-16 aoütf A été causé par un 


détenu Incarcéré- pour tentative 


d'incendie. Oe détenu avait autre- 
fois déjà été- condamné à une 
peine de cinq ans d'emprisanne- 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 


r«M* * U 


Ékiisent 

Utrt 



taxe petite «alfa, très 
modeste, le Nottmg Hüi Gâte 
Cinéma, non loin de Holl a nd 
Parle, à Londres. Depuis le début de 
jvmeu et jusqu’à la fin août, on y 
projette chaque soir un des grands 
füms gui ont faü la gloire de Douglas 
Fairbanks. au temps du omet : le Signe 
de Zorro, Robin Hood. le Voleur de 
Bagdad, le Pirate noir, les Trois 
Mousquetaires ou le Masque de fer. 
ces deux derniers- étant les plus « oc- ' 
tuAs » pour nous, par contraste avec 
la toute dernière production de 
Richard Lester Qu’affichent les écrans 
parisiens. 

Le premier soir de cette rétrospec- 
tive, je me trouvais dans la salle où 
Douglas Fairbanks Jr. en personne 
devait venir présenter les füms de son 
. père et répondre aux questions du 
public. Celui-ci, en majorité composé ' 
de jeunes en tenues légères — il ré- 
gnait une chaleur suffocante, et cer- 
tains. trouvant leurs aises au fi de 
toute pudeur, s’exhibaient en culottes 
de bain, — était le même, saupoudré 
de quelques couples de c vieux s aux 
gloussements dextase typiquement 


Le spectacle avait commencé par la 
projection d’un füm très curieux et 
peu connu de Max OpMUs , the Exile. 
tourné en 1947, dam lequel Douglas 
FatrbanJa Jr. joue ( aux côtés de 
Maria Montez) le rôle du futur 
Charles II (^Angleterre, au cours de 
son émigration agitée aux Pays-Bas. 
Après quoi, par vne attention toute 
spéciale de la direction, les specta- 
teurs avaient été gracieusement ser- 
vis de rafraîchissements — pissat de 
vin blanc arrosant une pizza, dam up 
mouchoir de papier — et lès portes 
de côté qui donnaient sur une vendue 
avaient été largement ouvertes. Mais 
personne rfaocdt voulu, quitter «a 
place, dans l'attente, qui se prolon- 
geait, de la vedette au nom fameux. 
Je tremblais un peu, je l'avoue, à 
Vidée de revoir, avec trente an s de 
plus sur les épaules — c'est-à-dire 


De cape et d’épée 

Douglas 
Fairbanks 
à Londres 

par OLIVIER MERLIN 



dans sa soixante-dtzième armée, — le 
beau garçon au sourire charmeur que 
nous venions d'admirer triomphant 
dans une aventure de cape et dépie 
en tout point comparable à celles qui 
avaient fait la célébrité paternelle. 

Retrouver une effigie vivante avec 
des traits ravinés, voûtée, transpirant, 
sans plus rien de sa fraîcheur de 
Jeune premier, et — pourquoi pas 7 — 
laissant percevoir la déchéance de son 
élégance vestimentaire bien connue, 
que . semblait attester sa venue inso- 
lite dans ce cinéma de quartier : le 
t suspense » était éprouvant. Et puis, 
fl y eut un brouhaha au fond de la 
saDe et, en un instant. Douglas Junior, 
descendant les travées, fut sur la 
scène. 

Surprise fortunée: fl était superbe. 
En smoking, cefüet rouge au revers de 
soie — ce dont ü s'excusa aussitôt, 
sortant (Tune soirée officielle. — sa 
grande silhouette élancée plus alerte 
que jamais, ü partait sur son visage 
hdLé aux riches cheveux argentés des 
traits burinés de rûge mûr qui le font 
aujourxnad ressembler à Anthony 
Bden et le rendent plus intéressant, 
mais, la petite moustache toujours 
conquérante et le sourire charmeur. 

Le réconfort ne venait pas seule- 
ment de T aspect physique de Douglas 
Fairbanks Jr. C’était sa présence qui 
séduisait Faudttoirc- Impossible d’allier 
plus de simplicité à plus de gentil- 
lesse, ajoutées au bonheur cT expres- 
sion dans les propos qufü tint en 
réponse aux questions que lui posa 
David Robinson, le critique cinéma- 
tographique du Times. 

Douglas Fairbanks, son père, était 
une force de la nature, pratiquant . 
tous les sparts et jusqufà l’acrobatie, 
d’où son goût pour tourner r sans 
jamais être doublé, des prouesses athlé- 
tiques à se rompre le cou. Avant de 
devenir, à l’époque féerique du muet,- 
le héros invincible de ces grands füms 
d’action . qui nous faisaient courir, 
encore potaches, dans les . salles 
obscures, s Doug x avait été acteur de 
théâtre interprétant Shakespeare sur 


les scènes de Broadway. ( Test en 1920 
qifü allait crever V écran dans le Signe 
de Zarxo, de Fred Nfblo. lequel allait 
htt faire tourner peu après d’Artagium 
dans ses Trois Mousquetaires, le per- 
sonnage auquel ü s’incarnait depuis 
l’enfance et qui ne cessa de le fasciner 
jusqu’à la mort. 

« J’ai eu peu de relations — brèves, 
mais toujours très généreuses — pen- 
dant mon adolescence avec mon père. 
H s’étalt remarié et ne désirait pas 

traie. U vivait alors une existence 
fastueuse et» avec ma belle-mère 
(Mary Pickford), recevait les grands de 
ce monde dans sa fameuse résidence 
de Pickfair, où seules quelques stars 
privilégiées de Hollywood, au premier 
rang desquelles Char lie Chaplin, 
étaient repues. Je persistai néanmoins 
dans m e q Intentions d’être acteur— 
Oui, j'avais bien pensé & changer de 
nom. mais c’aurait été vraiment trop 
béte— Non, toute mon Idée était d’aller 
mon chemin sans me faire écraser par 
limage de père, ni marcher è»r« 
ses w w pwilnt^ » 

Vcüà sans doute pourquoi Douglas 
Fairbanks Jr l, plus typiquement jeune 
premier et joli garçon que « Doug se- 
nior *>. commença par tourner des 
rôles de dévoyés sans prestige physi- 
que ni moral ( ainsi le frère de Garbo 
dans A Woman of Af faira J , Jusqu’à 
l’avènement du partant, où son chic 
anglo-saxon le fit entrer de ptatn- 
pied dans le club des comédiens à 
accent d’Oxford, style Leslie Howard, 
que les studios s’arrachaient. C’est 
V époque où ü épousa Joan Crawford, 
alors belle jüle toute simple et point 
encan la ghumrar gfrl sophistiquée, 
tout occupée de sa carrière, qui ms 
s u pporter ai t pas le lien conjugal. The 
Dawn Patrol (la Patrouille de Faube) 
de Howard Hawks, Gunga Din, de 
George Stevau. allaient enfin le 
consacrer comme vedette à part en- 
tière. 

Et « Doug s le grand, pendant ce 
temps? Depuis la Vie privée de Don 
Juan, bien qufü eût prouvé qu’il avait 
résisté victorieusement à F avènement 


A PROPOS DE «PELLÉAS ET MÉLISANDE > A SPA 


Vne saison empêchée par des metteurs en scène démiurges 


m m EUS AND t est peut-être (U1 ceinte, 
// fk/t dit Gotaud à PelféasT la moindre _ 
■* '■* émotion pourrait amener un 
malheur. » Et en effet, quelques ' heures 
après avoir été blessée par sot mari, Méh- 
sande, nous dira une servante, « a accouché, 
sur son fit de mort, d’une toute petite 
fille 

Méllsande est enceinte de plus de huit 
mois lorsqu'er j embrassa Peflôas dans la 
forêt après qu'on eut fermé les portas du 
château. Elle l’est de plusieurs mois pen- 
dant la scène du balcon. 

Dans l'opéra de Debussy, des scènes 
entières de la pièce originale de Muter-, 
llitck ont été supprimées, et lu paroles qui 
indiquent la grossesse de Méllsande ont 
disparu. 

H était bien dans la caractère de Maeter- 
linck de placer sur scène, pûur une fols, 
au premier plan, au premier rôle, une lemrne 
qui attend un enfant. Les femmes enceintes 
«ont « Interdites de théâtre *, parce que les 
auteurs hommes les évincent des actions, et 
parcs qu'un usage curieux veut que les 
actrices qui attandan* visiblement un enfant 
rTalent pas la permission de monter sur 
scène, même si cet état n’est pas Incompa- 
tible avec le rôle. 

Méllsande est donc « la femme enceinte - 
du théâtre, et elle n’a pas le droit de l’être 
puisque repéra de Debussy a très sensi- 
blement appauvri le personnage, et fa pièce' 


Maeterlinck, n’est pas fluide : elle est un 
élément assombri et Immobile dans le 
silence duquel des hôpitaux, des usines, des 
bêtes, sont maintenus à l'écart 

. ... Fort indice de féerie. 

Dans Pelléos et Uéllaande. comme dans 
las autres pièces et poèmes de Maeterlinck, 
la poésie n'est pas douce, ni rêveuse ; ethr 
serait plutôt un état de méditation sécrété 
petit à petit par des observations précises, 
comme rallumage successif des : phares 
côtiers dans la nuit ou rorrtvée d’une embo- 
lanoa municipale su les Beux dîme mole- 
son, en août En comparafaon .de fa poésie 
de Maeterlinck, fa musique de Debussy, 
quelles qua soient sas qualUés propres, 
paraît « humainement » Irresponsable. 

Le peu de méfiance de Gotaud dans les 
premiers Jouis de l’action, Jw égards et 
les précautions des membres de la beUfr* 
fwnlUe, tes légères Jotas du vfen Aiicel, fa 
présence Jalouse du petit Yntold. toutes tas 
réactions qu’indique Maeterlinck ns sont 
orientées que vers r avènement de ce tao- 
vaau-né ô coup sûr -perceptible dans te 
ventre de sa mère, MéBsande, d ta 'fonde- 
ment de fa pièce est Justement owtta pensée 
si forte de Maeterlinck de moritrer-.que Rel- 
iées devient amoureux d'une femme qui 


La représentation de Pelléos et Méllsande 

" qui vient d’fltre donnée â Spe. au cours du 
Festival annuel du Théâtre national de Bel- 
gique, ne constitue pas un retour aux sour- 
ces originales. Ble reste dans la ligne éva- 
sive et rêveuse de l'opéra de Debussy, 
même al le metteur an scène Henri Rortse 
fait entendre, en ouverture, une musique 
de Schoenberg. 

Cette représentation eét marquée avant 
tout par le fôrtindice de féerie et de charme 
du décor de Béni Montrésor qui, comme 
d'babltude, escamote (avec un art 
consommé] Josuvra dans un nuage da 
fumée, dans une évanescence de voiles de 
tulle -superposés et dans des lumières 
tournantes bleues et rasas. 

Les costumes participent de fa même 
songerie Impalpable, si bien que les per- 
sonnages et les situations, et aussi les paro- 
les, sont dilués dans une solution pou- 
dreuse comme par une fanteme magique 
Imaginaire. Avec Béni Montrésor ; la pièce, 
qu'au* soit de Strindberg ou de Maeterlinck 
ou d’un autre» est piégée dans ce mirage, 
et c’est ce ml rafla qui prend fa dessus, 
c’est lui seul que Ton perçoit, et bien sûr 
n est très Joli, et al l’on peut dire de bon 
goût mais il est Inopportun. 

Henri Honae, le metteur «n scène, est 
d'abord responsable de cette Incongruité : 

F aliénation- de fa pièce par le trop beau 
décor de Béni Montrésor. A rintêriaur de 
cette méprise, Ronse a cédé à son démon 
habituer : lt a additionné, sur Fauteur dé 
la pièce, sur l'époque, un certain nombre 
d’informations. Et J1 s’est conduit comme 
un nouveau riche naïf qui est on ne peut 
plus fier de ses Informations, de sa culture: 
Et qui tait comme si la propriété des biens 
culturefa «ait, en soL une chose qui a de . 
l'Intérêt, qui mérite d’être montrée. 

- -Ransa-a donc agencé un montage de 
défaite curieux, qu’il a battus, comme une 
crème, avec quelques-unes de ses Idées 
fbces : dames ô grands chapeaux, messieurs - 
en redingote et gibus, aniblance d’inaugu- 
ration d’un pavillon des sâences et techni- 
ques vers 188a EL encore une fols, comme 
les décora dé Montrésor, tes étalages cuttu- 
rete et tas obsessions styffades d'Henri 
Ronse ont grande allure ; c'est, sûrement 
plus fascinant qu’un vaudeville de Jean 
Anouilh décoré par’ Jean-Denis MaJdès, 
mais c’est Inopportun, “ \ . 

Et von à : tel quai, eu débusqué, ce apeo- 
taeta Ronsa-Montrésor ayant pour prétexte 
Peüéas et Méllsande est singulier, savant. 

■ftsm. et tt captive réttntlgn. B ptaom» 

après tact -n’est fa ganfleo aoureUfeux des 
œuvrer 4réinaflqye* dir passé (ta pièce de 
MaeterttooK est de 1B8Z, et r opéra de De- 
busqy, qui semble l'avoir une fôfa pour 
toutes compromise», est de 1802). Mata tout . 
de^même cette pièce dé Maetoflock reste, . 
pour qui fa lit aujourd'hui, un* chose Un- - 
massé, et voilà doue dé -nouveau, paf l'im- 
modestie du metteur en so fine, une occa- 
sion manquée. 


Que dire des acteurs.? Ce sont de bons 
acteurs, ceux du Théâtre National de Bel- 
gique. Mais Ift on ne les voit pas, lis Boni 
pris dans le brouillard, ils n’habitent pas 
les personnages, Oa ne nous donnent pas 
le texte, ils en ont é(é empêchés par ce 
mal endémique du théâtre d'aujourd'hui : . 
le star-system des metteura en scène, qui 
se taillent une réputation & coups de trou- 
valllesw la plupart du temps essentiellement 
vfeuelJes, extérieures, épiphénomérialès, cela 
au détriment des actrices et des acteurs qui 
n’ont plus la liberté, parmi toutes ces chi- 
canes, d’exercer leur art. 

Pe/Iôas of Méllsande, de Montrésor et 
Ronse. termine en beauté une saison Ihôé- 
trala 1975-1976 qui a vu, espôrons-Ia, 
l'apogée de ce staneystem des metteurs 
en scène, qui a vu le triomphe d'estime, 
et le triompha de pressa, da plusieurs 
entreprises qua nous ne nommerons pas. 
Car cette maladie du théâtre, cette mode 
des- metteura en scène bizarres et omni- 
présents, ne peut pas na pas cesser. Ce 
qui distingue le théâtre des dramatiques 
télévisées et du cinéma, c'est que les situa- 
tions portées au théâtre peuvent être d’un 
réel Intérêt, c'est que ta dialogue de théâ- 
tre, le texte, peut être d’une grande dimen- 
sion, et c'est que les actrices et tes 
acteurs de théâtre sont là présente en per- 
sonne chaque boIt avec nous « peuvent 
chaque soir exercer, là et nulle part ail- 
leurs, l’un .des plus beaux arts qui soient 

Il y a eu, cette saison 1975-1978, quelques 
Soirées de vrai théâtre, qui annoncent un 
avenir. Grand-peur et misère da Troisième 
Reich, de Brecht, mis en scène par Jean- 
Claude Fait La Fol, /'Espérance et la 
Charité, de von Horvsth, mis en scène par 
Yvon Davis à Gennevtlliera. Les Sept 
Péchés capitaux, de Brecht par le Théfitre- 
Ecote de Montreuil. Hlndkeman, de Tôlier, - 
mis en scène par François Joxa. Dans les 
eaux glacées, de Mehmet Ulusoy, eu TEP. 
-Le- malheureux Ah KJou, de Jourdheull, è la 
Cartoucherie, qui a tellement désemparé pas 
mal de spectateurs. La pièce da Gatti sur 
Franco. La Bamlila, mise en scène par Jean- 
Ctvtetiah Qrinavald. Les Créanciers, de 
StrinArag. mis -‘cm scène (mais oui) par 
Ronse; au Cyrano. Je o’ Imagine pas ma vie 
demain, de. Tennessee Williams, Joué par 
Rainé Bartefe dans ai café-théâtre. La Sert- 
aJbûRé frémissante, de Pierre Ma cria, chez 
Vttez. Le Rêve du papillon, de Catherine 
Dssté et Michel Pufg, à Sartre uvîl la. Abahn 
Sabana David, de Marguerite Duras, mis 
en scène par. Jean-Pierre Dusseaux au 
BtotbéAtra. Comme II mue plaint, de Shake- 
speare, mis en- .scène par Ben o Besson, 
è' Avignon. .Quelquas autres. 

Dans toutes cas - pièces, ta metteur en 
8cén8 n’a pas cédé ê r étalage de sa’ 
culture ni à ses obsessions personnelles, 
n'a pas exercé un pouvoir abaokv et s'est 
employé è moire tes actrices et les acteurs 
à même de- Jouer les situations, les person- 
nages. de Jouer ta texte, de jouer tout court. 


du partant, et surtout depuis son di- 
vorce avec Mary Piekford en 1938, 
Douglas Fairbanks Sr. perdait un peu 
de sa flamme. 

< Nous étions devenus beaucoup plus 
Intimes, et cette intimité coïncidait 
avec le crépuscule de sa carrière. Mon 
père s’était remarié (avec Lady Sylvla 
Ashley). B paraissait encore en pleine 
forme, sautait des barrières à pieds 
Joints, répétant sa formule favorite : 
« Pour moi, un escalier est un défi », 
paraissant heureux et indestructible. 
Et puis, un matin de 1939, alors que 
la guerre occupait toute la place des 
Journaux d'Europe, il mourut dans son 
lit. Q avait cinquante-six ans— » 

Douglas Fairbanks Jr. Pétait fixé 
entre-temps à Londres, où l’amitié de 
Noël Cornard lui avait valu d’entre- 
prendre une carrière théâtrale. Dès 
septembre 1940. ü s’était transformé 
en propagandiste pour que les Etats- 
Unis sortent de leur isolationnisme, ce 
qui avait incité la Maison Blanche & 
lui confier plusieurs missions dtplomar- 
tiques. En 1941, Ü avait été mobilisé 
dans les forces navales américaines, 
puis ü avait participé au débarquement 
sur les côtes méditerranéennes, termi- 
nant les hostilités avec le grade de 
lieutenant- commander, pour services 
exceptionnels. 

Reçu et honoré à Buckingham Pa- 
lace, Douglas Jr. ne fréquenta plus 
que rarement les studios de Hollywood. 
Sa résidence favorite était Chelsea. où 
ü goûtait à la fois la réussite sociale 
de l’homme arrivé et les joies de la 
famille, entouré de sa femme (née 
Mary Lee BpUng ) et de ses trots fi Ses. 
Sans oublier pour autant les revenez-y 
épisodiques de sa carrière théâtrale, 
ainsi que le démontrent ses perfor- 
mances de chaque soir, durant tout 
ce mois d’août, dans la comédie légère 
The Pleasure of hls Company, sur la 
scène du Phoenix de Leicester Square. 

C’est à ce grand Américain jF ayant 
jamais renié ses origines, si beau encore 
au seuü de la vieillesse et resté simple 
quel que soit son environnement, 
giFun obscur cinéma de Londres fai- 


A CASTANET 


L’avenir du théâtre est là., et 1a solution de 
la crise des dramaturges, des auteurs, est 
lè aussi, en ce qui concerne fa création, 
car (69 pouvoirs publics semblent décidés 
à continuer de soutenir d’abord les coteaux 
modérés (et ternes), comme la Français et 
l'Odéon. et les metteurs en scène vedettes. 

La plupart des troupes que nous avons 
citées, celles qui ont travaillé cette année 
au mieux, ne bénéficient d’aucune aide, ou 
d’une aide dérisoire. (Lire, page 9, le dos- 
sier du «jeune théâtre-.) 

L’exécution de ChaiUot 

Et puisque ce papier sur Peilôas et Uàfl- 
sanda, dernière création Importante de 
Tannée (Ronse est devenu un homme de 
théâtre français, si fa pièce est Jouée en 
Belgique), a pris l’allure d’un papier de 
revue de fin d’année, nous voudrions dire I 
- on mot des mesures de rétorsion prises par 
M. Michel Guy à rencontre de Chaiflot 

Ces mesures ne sont pas heureuses, et i 
M. Michel Guy devrait chercher les moyens | 
de revenir sur ses décisions. Chaillot reste 
un lieu essentiel, non pas tant à cause de 
Vilar, qui est maintenant le passé, que 
parce que la salle Gémler est une excel- 
lente salle, et le grand théâtre projeté par 
Jack Lang, un outil passionnant è plusieurs 
points de vue. 

Perinetti avait été mis là pour trois ans, 
dans dBs conditions de gestion d’une ex- 
trême difficulté. Sa première saison n’a pas 
été bonne dans l’ensemble, ta chobc des 
pièces étant trop déroutant. Mais une sai- 
son n’est qu’une saison, n Importe qui peut 
sa tromper, et U était presque Impossible 
de . tout mener è bien dans ta première sai- 
son, oompte tenu des circonstances et des 
aberrations du cahlar des charges, qui n’est 
pas ta fait de Perinetti. 

Perinetti a prouvé, pendant des' 'années, 
à Strasbourg, qu’il est un directeur. El ta 
programma qu'il a établi pour la saison 
1878-1977 autorise de beaux espoirs. Attri- 
buer' â Perinetti de quoi maintenir son 
navire k quel, en gardant les turbines sous 
pression, sans avoir ta droit de mettre le 
bâtiment en marche, c’est absurde. H y a 
è Chaillot une chance, presque une carü- , 
tude, de réussOe. Ne fa laissons pas pas- 
ser. alors que des sommes fabuleuses vont 
être englouties dans d’autres lieux dont D 
ne serait pas raisonnable d’attendre aucune 
Invention, aucun dynamisme. 

L’ « exécution honteuse » du Théâtre na- 
tional de ChaiUot «institue une fauta de 

ventilation du budget, une fauta de gestion 

des affaires publiques, et, en ce qui 
concerne le Théâtre de Chaillot fuRnêmO, 
une absurdité : à -quoi bon maintenir le 
chauffage» si les acteurs n’ont pas te droit 
de Jouer et vont pohjter au chômage' ? Le 
sort du théâtre en France es Joue aussi è 
Chaillot, eL.dans fa vie d’un pays, le théâtre 
est l’un des facteurs qui comptent plus 
-qu’il ne parait 

MICHEL GOURNOT. 


Bazaine et Libéraki 
dans les Cévennes 

P OUR la première fols depuis qu’Hôlène 
Gilbert a sauvé le château de Caste- 
net des eaux d’un lac cévenol empri- 
sonnées par un barrage — Il y a environ 
dix ans, — la vieille demeure granitique 
et carrée a retrouvé son piton natal. Sans 
doute en raison da la sécheresse, les eaux 
sont basées. Au pied du château, r Altier, 
redevenu torrent, semble tout heureux da 
déchirer ses s aux libres aux rochers de 
son lit Contrairement è ce qu’on pourrait 
croire, les rives pierreuses et parfois abrup- 
tes ne sont pas boueuses. Une végétation 
verte a eu le temps de pousser là où les 
pentes sont moins vives. 

Cette année, C astanct abrite pour son 
habituelle exposition, réalisée avec la col- 
laboration de la galerie Maeght et de la 
galerie de France, treize tapisseries de 
Bazaine — tissées dans las ateliers Plnton, 
à Aubusson et FelleUn — et des bronzes 
et pierres de Ubérakl. 

Frôlant parfois le vert, sans lamals F utili- 
ser. les douze tapisseries de Bazaine sur 
les mois de f armée ne sont pas Egalement 
un leu abstrait — et purement décoratif — 
sur les saisons. A travers les couleurs et 
la rectitude ou la souplesse des formes, 
le monde extérieur, qui lui sert de support 
et qu’il recherche de r intérieur, ne perd rien 
de ses vibrations et de sa puissance vitale. 

Le printemps s’exprime en nuances de 
bleus. L’hiver, en décembre, naïf en lignes 
droites et froides, tandis que /'automne 
s'étalât dans une courba dorée comme une 
feuille morte. L’été flamboie, écrasé dans 
fa chaleur rouge. 

La treizième tapisserie — fa conquête 
de F sir, — volontairement floue comme 
r atmosphère dons ses profondeurs, est 
dédiée â Henry Kapterer. 

Les bronzes et les pierres de Ubérakl, 
poils ou parallélépipédiques, doux ou agres- 
sifs. répondent aux tapisseries par leurs 
volumes Intellectuels et abstraits, mais 
cependant bien posés sur la réalité du 
inonde. C'est de r intérieur que lalttlt la 
lumineuse Inspiration. 


] Pour tous renseignements concernant J 
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JEUX DE L’ART A MONTRÉAL 

Une médaille d’or pour l’architecture du stade 


S UR les cartes postales,' les affiches 
et les foulards édites au cours des 

Jeux olympiques, le grand stade 
de béton nu figure .comme un navire 
aux formes fantastiques, surmonté d’une 
triomphale mâture oblique, d’où se 
déploie un toit en toile ouvert comme 
un parapluie. Mais, sur le site même, 
aujourd'hui déserté par les foules, le 
symbole architectural est Inachevé. Le 
corps du stade montre, en haut, des 
moignons de fer rouillé, d'un effet plu- 
tôt dérisoire. Le temps des Jeux est 
arrivé, puis Q est passé, avant que le 
grand forum ne soit achevé. Faute de 
temps? Faute d’argent? 

En tout cas. avec un -nouveau casse- 
tête financier, Montréal compte aujour- 
d’hui un audacieux chef-d’œuvre d’ar- 
chitecture sportive, comme on n’en 
connaît pas de pareil dans le monde- 
Fon ctionnell ement, il se vide rapide- 
ment par des pentes fortes, qui sem- 
blent pousser les foules vers le dehors. 
Dans cette structure de béton, dont les 
courbes tracent dans l’espace des effets 
architectoniques particulièrement dra- 
matiques, rien n’appartient au système 
de l’architecture industrielle qui assem- 
ble des planches et des poutres avec la 
simplicité d’un mécano. C'est plutôt une 
architecture organique qui porte la mar- 
que d’une Imagination Inspirée mais fait 
penser & un système constructif, vivant 
L’architecte, M. Roger TallUhert n’y a 
pas cherché la facilité ; 11 a tout Inventé 
dans ce bâtiment « sculpture » où 
soixante-dix mille personnes ont pu faire 
la ronde autour de quelques «dieux». 

Le stade de Montréal fait figure de 
nouvelle cathédrale des sports poux une 
société dont on annonce que des temps 
de loisirs accrus vont la rendre « athé- 
nienne », adonnée k la culture du corps. 
Mais, comme les cathédrales, les stades 
de ce calibre coûtent cher, tant par les 
por t ée s que franchit le béton que par 
l'originalité de la conception. Celui de 
Montréal passe pour le plus cher du 
monde : 8 000 dollars le siège au moins, 
mais on avance . un chiffre global qui 
finirait bien, le jour où les comptes 
seront faits — si jamais ils devaient 
l’être — par approcher le milliard de 
dollars. 

La prouesse architecturale de l’homme 
de l’art a été doublée d’une bataille d’en- 
trepreneurs et d’architectes tant au 
Canada qu’aux Etats-Unis, qui souvent 
travaillent, comme on dit, dans r « in- 
terdépendance ». -Le maire, M. Jean 
Drapeau, a préféré trancher en faveur 
d’un outsider, un architecte français qui 


venait justement de faire ses preuves 
au Parc des Princes, où U a d’ailleurs 
également eu des problèmes dé dépas- ' 
sement budgétaire, problèmes inhérents 
à vrai dire & un système de construction 
qui nécessite en fait une double fabri-, 
cation : le moule du stade et le stade 
lui-même. 

U fallait de l’audace à Montréal. Et de 
l'audace, l’architecte n’en a pas man- 
qué. NI d’imagination, ni de bonheur, 
non plus. Débarqué dans ce Canada où 
s'affrontent les communautés et les 
cultures, sur un arrière-fond de lutte 
économique, fl appportait candidement 
son chef-d’œuvre de complexité et enten- 
dait le réaliser avec l'aide du maire. Ce 
fut une année homérique, sitôt le dépôt 
des plans et maquettes, en novembre 
1975, au milieu d’un guêpier d’entrepre- 
neurs habitués à simplifier pour mieux 
rationaliser et rentabiliser- Or. l’archi- 
tecture de ce stade, c'est, si l’on veut. 
Justement le contraire du simple. C’est 
du « sur-mesure n. Tout y est Inventé, 
tout y est rêvé, tout y est inédit dans 
une technique peu développée en 
Amérique du Nord, le béton précontraint, 
qui permet l’expression plastique sophis- 
tiquée, une expression qu’on retrouve 
dans la chapelle de Ronchamp avec 
Le Corbusicr, au palais du CNIT à la 
Défense et. justement, an stade du Parc 
des Princes. 

Un futur monument 
historique ... 

La tradition du béton, depuis Perret 
et Freysslnet, a donné une avance à la 
France da.n« ce domaine (& la différence 
de d'utilisation du béton, telle qu’elle 
est pratiquée aux Etats-Unis. & la ma- 
nière d'une construction de bois ou de 
fer, plus économique, donc plus ren- 
table, mais architecturalement moins 
intéressante). L'attitnde de l’architecte 
français est naturellement entachée d’un 
romantisme peu de twIc» au d’une 
économie dominée par le pragmatisme. 

Du temps d’Eiffel, on construisait & 
la limite des moyens techniques. Au- 
jourd'hui, ce sont les moyens financiers 
qui commandent les choix. Or, le stade 
en béton de Montréal, c'est, toute diffé- 
rence mise à part, la tour Eiffel en fer 
de Paris C'est un peu le même geste 
gratuit, la même prouesse technique qui 
devient une architecture. Et faire de 
l’architecture pour l’architecture est 
assurément Irréaliste-, à moins que 
Eiffel n'ait eu raison. 


par JACQUES MICHEL 

Ce futur «monument historique» de 

Montréal, ü a fallu l’achever à la hâte, 
avec une part non négligeable d’élé- 
ments temporels, qui devront être 
refaits par la suite, en même temps que 
- la flèche coupée à sa naissance, comme 
les tours tronquées de ces cathédrales 
Interrompues par un bouleversement his- 
torique. La flèche du stade logera un 
toit en toile mobile, indispensable si 
l’on veut rentabiliser le fonctionnem en t 
du stade tout au long de l’année, un 
restaurant et deux funiculaires. Ses 
pièces sont déjà réalisées et numérotées. 
Mais, dans la tour de Babel qu’est 
devenu le chantier de construction, 
tiraillé par des intérêts divers et agité 
par des ordres étrangement contradic- 
toires, il leur est arrivé d'être déplacées 
à trois reprises. 

* C’est un miracle, dit-on, si on est 
parvenu à donner à ce stade un sem- 
blant d’achèvement pour les Jeux. % 
Dans cette architecture, qui tient du pro- 
totype, on tombait tous les Jours sur des 
surprises : d’énormes pièces de béton 
qui s’ajustent mal, trop hautes ou trop 
courtes, le parapet de la rampe qui 
n’arrive pas à niveau— Il faut au mieux 
camoufler, au pire refaire, ce qui sur- 
charge les coûts et démoralise les gens 
au travail Surtout lorsque se répan- 
dent des rumeurs alarmantes : un Jour, 
l’architecte accourt au chantier où ü 
apprend que des centaines de bran- 
cards ont été installés sur place. Expli- 
cation : le bruit avait couru que les 
structures de béton allaient s’écrouler- 
On parle dé « sabotage », cf autant plus 
facile à mener à bien que le programme 
est complexe et Inédit 

n y à exactement trente ans, un autre 
architecte avait eu à affronter un pro- 
blème similaire lorsqu’au moment du 
■décoffrage d’une audacieuse terrasse 
projetée dans l’espace sans pilier de 
soutien, il avait dû affronter le mécon- 
tentement des maçons. C’est Frank 
Lloyd Wright et sa « villa des casca- 
des ». S’emparant d’une pioche, U défit 
lui-même le coffrage de ce chef-d’œuvre, 
qui tient toujours et figure au patri- 
moine architectural américain. 

C’est peut-être un des débouchés 
«parallèles» du stade de M o ntr éal 
que de devenir un «spectacle archi- 
tectural ». un monument à visiter 
aussi inusable au fil du temp6 que 
la tour du Champ-de-Maxs et la 


Joconde du Louvre. Car les cités ne 
vivent pas seulement de constructions, 
elles ont aussi besoin d’architecture : 
aux rares médailles d’or remportées 
per les Français à Montréal, on aurait 
pu, s’il existait des joutes olympiques 
de l’architecture, en attribuer une à 
M. Taiilibert, athlète de l’architec- 

, u et un échec 
pour « Corridart 

S’il fallait une preuve de l’atta- 
chement des gens au patrimoine archi- 
tectural, rêpopée de Corridart en 
serait une autre preuve, à Montréal 
même. M. Drapeau y a d’ailleurs Joué 
un rôle déterminant, puisqu’il passe 
pour en être le tyran. Ici aussi une 
conception qui se voulait audacieuse : 
'faire un < corridor d’art» (d’où le 
néologisme « Corridart ») tout le long 
de la rue Shertjrooke, qui mène au 
stade olympique. Une exposition sur 
sept kilomètres cinq cents dans la rue, 
qui serait un «musée linéaire » sans 
mur. Ce «corridor» n’était pas à 
proprement parler une exposition 
d’art, dans le sens traditionnel du 
terme, ^rno n «m». manifestation d’art 
sociologique, qui prendrait sa subs- 
tance dans la ville, et, en 'la donnant 
à voir, ferait œuvre artistique. Sur 
des échafaudages tubulai res, montés 
à même le trottoir de la rue, cent 
cinquante artistes avaient suspendu des 
documents photographiques parallèle- 
ment à chaque building de verre et 
d’acier froid. Us y montraient, ici avec 
ironie, là avec rage, ce qui fut détruit 
devant ce qui est construit. 

A la place de l'ancienne mansion Van 
Home, dont la qualité architecturale 
est reconnue par tous- — bien qu’elle 
soit d’esprit anglophone ! — il y a 
aujourd’hui un. tour de bureaux toute 
neuve et toute banale. A cette hauteur, 
l’exposition avait placé une affiche 
avec un doigt dénonciateur pointé des- 
sus: ceci contre cela. Plainte indignée 
du promoteur : an porte préjudice & ses 
affaires. La nostalgie de l’architecture 
anriwinp se double d’un manifeste ven- 
geur sur le «gap» des populations 
pauvres, déplacées par les constructions 
de bureaux. 

Dans ce « Corridart », M. Drapeau 
voit bi entôt un corridor de Tagitaüon 
gauchiste. H s'emporte et perd le « grre 
de l’humour devant une exposition qui, 
pour lut sentait la poudre, au centre 





d’une ville qui se croyait assiégée pen- 
dant les Jeux. H fait démanteler le « cor- 
ridart» sans autre forme de procès. Nui- 
tamment, une équipe de casseurs enlève 
en le saccageant, le « livre de colère » 
des artistes, qui avait coûté aux orga- 
nisateurs des Jeux la bagatelle de 
386000 dollars : structure tubulaire, 
photos, peintures, sculptures, tout dis- 
parut de la ctrculatlQn. Au petit matin, 
la rue est nette. Les jeux dé « Corridart » 
étalent faits, au moment même où ceux 
du stade commençaient, si bien que la 
grande manifestation, artistique -olym- 
pique n'a pas eu heu. 

L'épisode Illustre paradoxalement les 
rapporta de l’artiste et dé l’Etat' au 
Canada, pays dont la politique d’aide 
aux créateurs est peut-être la plus 
généreuse du monde. Le Canada veut 
avoir des artistes et un art contem- 
porain. H aide les moindres talents, 
achète leurs oeuvres et les expose dam; 
r espoir de créer le terreau artistique 
dont ce pays neuf, qui travaille dure- 
ment, a besoin pour enrichir le sens de 
son existence, a preuve, la colossale 
exposition Art et arttsanage. montée 
dans un grand Hall de l'hôtel Bona- 
venture où tout ce qui peint, sculpte, 
tisse, chante, joue, danse, du Québec 
à l’Alaska, se manifeste dans une 
ambiant de foire populaire. Foire un 
peu momâ rértas, mais il faut que le 
grain germe— Et c’est au Musée d'art 
contemporain de Montréal qu’on en 
montre les branches les plus établies et 
prometteuses, une rétrospective de 
l r art de ces 1 trots dernières décennies. 
Bordüas. Riopeflé, Gagnon, Hurtubise, 
Mc Efren, Barbeau, Tousslgnant, Moli- 
narl— Les œuvres diverses et riches de 
ces peintres, qui témoignent du chan- 
gement des mentalités & travers les 
changements esthétiques, affirment 
confusément Pidentité tPuneculture. 


Une 

sélection 



Cinéma 


MES CHERS AMIS 
de Pietro Germi 
et Mario Monicelli 
Déambulations et farces de cinq Flo- 
rentins d'âge mur, dont l’an des grands 
amusements consiste à gifler les voya- 
geurs penchés aux portières des trains 
en partance: Une comédie à l'italienne, 
désopilante, mais où la gravité perce 
derrière Thumaur débridé. Ces 
eviteRcmi» prolongés ont, chacun, une 
blessure secrète, une angoisse et 
S’étourdissent dans leurs « virées tzi- 
ganes » pour oublier le vieillissement 
et la mort. Cest Pietro Gefmi qui 
écrivit Ut füm, mais, très malade, ü 
demanda à Mario Monicelli de le 
réaliser et mourut, lui, le premier jour 
du tournage. Drôle et parfois boule- 
versante, cette oeuvre sur ramifié et ta 
crainte de la solitude a connu, en 
Italie, un énorme succès. 

ACTES DE MARUSIA, 
de Miguel Littin 
L’histoire de Gregorio (Gian-Maria 
Volonté) et de ses camarades mineurs 
dans le nord du Chili (recréé au 
Mexique par le cinéaste exilé ) au 
début du siècle. « Une tentative de 
I reconstitution de la mémoire », dit le 
metteur en scène : un füm d'aven - 
> turcs qui est aussi un témoignage sur 
l’Amérique latine aujourd'hui ; le face 
! à face toujours actuel de ceux qui 
| exercent le pouvoir et de ceux qui le 
subissent. 


— ET AUSSI : Encore quinze Jours 
de filins inédits, rares, ou inconnus à 
la Clef ; On l’appelait Müady, de Ri- 
chard Leste r (un point de vue britan- 
nique sur les Trois Mousquetaires ) ; 
Sex CTClock ü. S. A-, de François 
Reichenbach (l’Amérique Insolite des 
années 70) ; Mean Streete et Taxi 
Driver, de Martin Scoisese (dans la 
jungle des villes^) ; Cria Cueroos, de 
Carlos Saura (les jeux interdits d’une 
petite fille Insomniaque). 


Théâtre 


RÊVE DE VALSE 
à Mogador 

Une version intimiste de l’opérette 
dTOskar Straus. Derrière les caprices 
amoureux du bel officier et les senti- 
ments de ta princesse ou de la midi- 
nette transparaît un climat que 
Schnitzler, l’auteur de la Ro n de, sem- 
ble avoir inspiré. 

— ET AUSSI : A Bussang (Vosges)- 
le Songe d’une nuit d'été (les 21, 32 et 
29 août). 


Musique 


FESTIVAL DE MENTON 
Fidèle au parvis en pente de l’église 
Saint-Michel, le Festival de Menton 
propose jusqu'à ta fin du mois l’une 


des meilleures programmations de 
Tété : Camelota Academica de Salv- 
bourg (jeudi 19), Alfred Brendel, dans 
un programme Beethoven-Brahms fie 
21) et un récital de lieder par Christà 
Ludwig (le 26). 

LES c MARGINALES » 

DU GJLM. 

au Théâtre Récanner 

En marge ( d’où le titre) de la saison, 
cinq journées, de concerts, animations, 
cartes blanches — A. B. Radigùe. ; A 
R. Bastion — de füms. On propose 
aussi ' des « rétr’auditions ». Aux com- 
positeurs * réguliers» .du Groupe de 
recherches musicales de Vbistitut d’au-' 
dio-vistiel se joignent Pierre Henry et 
le groupe de musique expérimentale de 
Marseille (musiques par ehomo-par- 
leurs » J. Du 22 au 27 août, quinze fois 
V occasion de faire connaissance. 

— ET AUSSI : Trois concerts avec 
Catherine Collard — uhe excellente 
planiste qu’on entend trop peu â Paris 
— à l’Orangerie de Sceaux : ven- 
dredi 20 en soliste, le 21 avec Catherine 
Courtois (violon) ; J.-m: Gamard (vio- 
loncelle) se Joindra à elles le 22. Dans 
le copieux programme du .Festival 
Estival, un concert à ne pas manquer 
le Baryton-Trio (Jeudi -19, salles des 
Thermes, à 18 h. 30) pour découvrir 
l’instrument, favori du .prince Efetor- 
hazy. En province : . la .musique, ro- 
mantique et George Sand (du. 23 au 
26 à Gaigfleese). le Studio ter Frühen 
Muaik- (le 26 à Martigues, qui- pré- 
sente, d’autre part à partir du 18 
des chants et des spectacles d’Ood- 
tanie et du Maghreb). A l'étran- 
ger : le Festival de Chiras-Persépolls 
débute le 19 et celui d’Edimbourg le 22. 


Expositions 


LA COLLECTION 
CAMPANA 
à Avignon 

Une galerie de primitifs italiens de 
. trois cent vingt ouvrages, définitive- 
ment au Petit Palais d’Avignon. C’est 
ranctenne collection Catapana, du 
tiède dernier, qui vient d’être recons- 
tituée après cent ans . d’éparpôiement 
à trav e rs les musées de province. 
Delacroix disait qtfeüe vaut pour les 
« lumières qu’elle donne sur les pro- 
grès et les origines des écoles ita- 
liennes ». 

— ET AUSSI Bacon, à Marseille. 
Mathieu, au mnsëe d'Antibes. Trente 
peintres . du dix-septième siècle fran- 
çais, au musée Chagall de Nioe. La 
Donation Granville et Piranese et les 
Français, à Dijon. Terre seconde , & 
Ratilly, Chemins de la création, k 
Àncy- le - Franc. Mouvement peint. 
Mouvement agi. & l’abbaye de Beau- 
lîen-en-Rouergne. Kandinsky, k Bor- 
deaux. Bissière, k Mont-de-Marsan. 
Et & Paris : Constable, Les nouvelles 
saües de sculptures et l’Atelier, au 
Lonvre. Robert Delaunay, k l’Oran- 
gerie. Hantai, au Musée national d’art 
modems. André Masson, au -Musée 
municipal d'art moderne. Ramsès au 
Grand Palais. Cy Twombly et DaSy 
Bul and co. à l’ARC- 


e 


Mercredi 25 Août 


La rencontre 

VADIM KRISTEL 




Le grand événement de la rentrée 
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UNE CRISE ENDÉMIQUE 


Ces compagnies qui survivent et revendiquent 


O y aura bien, dans vingt ans, un 
chroniqueur pour parler du Jeune théâtre 
des années 70, et avoir des vues syn- 
thétiques sur les Influences et les ten- 
dances qui traversent les créations. Pour 
le moment, on ne peut que retenir la 
diversité et se garder de voir . le - Jeune 
théâtre quand il n'y a que *• des - Jeunes 
compagnies r réunies par un adjectif qui 
ne renvoie même pas à une Identité de 
génération. 

Un dénominateur commun existe ce- 
pendant. Pas dans la manière de conce- 
voir leur métier, mais dans la façon de 
le vivre. Anciens élèves de cours d’art 
dramatique ou simples amateurs^ les 
Jeunes comédiens (pour ne parler que 
des débutants) aspirent h fonder leur 
troupe et à travailler en professionnels, 
simplement parce que c’est seulement 
ainsi qu’lis auront le temps de travailler 


POINT DE VUE 


En province, on sa débrouille plus oo 
moins, ma/s à Paris les conditions de 
travail sont particulièrement déplorables. 
Parce que les exploitants _ exploitent, 
ou parce que, réduites à accepter n’im- 
porte quoi (ceci n’étant pas incompatible 
avec P écueil précédent), les compagnies 
iouent dans des salles qui ne sont pas 


Las troupes Implantées en province 
soutirent, en revanche, de leur Isole- 
ment. Pour avoir une subvention, Il faut 


se faire connaître de Paris, et même 
ceux qui sont animés par un réel souci 
de décentralisation se passent difficile- 
ment de la consécration parisienne 
l quelle que soit la forme qu'elle prenne). 
C’est aussi l'isolement par rapport à ce 
que font les autres compagnies et là. 
depuis plusieurs mois, les réunions de 
l'Action pour le Jaune théâtre ont été 
r occasion de confrontations bénéfiques, 
tout en étant une structura de revend Ica -. . 
lions. 

Les uoupes parisiennes sont généra- 
lement enfermées dans la problématique 
création-diffusion . qu’elles se consacrent 
uniquement à la recherche, comme 
r Atelier de l'Epée de bols, ou qu'elles 
travaillent sur des textes éprouvés, 
comme le Théâtre d'action populaire. Le 
QRAT en Saâne-et-Lo/re, ta Théâtre du 
Rocher près de Marseille ou le Théâtre 


des Deux Rives dans le région rouen- 
nalse, pour ne citer qu’eux , font do rani- 
mation une activité primordiale. Certains 
parvienhent é une réelle Implantation, et 
r exemple de toute la région Languedoo- 
Roussillort-Proveoce-Côte cfAzur est 
assez significatif k cet égard. La plus ou 
moins grande compréhension des muni- 
cipalités, de r administration scolaire et 
des comités d’entreprise tait évidem- 
ment varier l’efficacité de ce type d'ac- 
tion. 

Armand Badeyan, président de TAJ.T., 
dont T expérience des difficultés, k la 
téta de la troupe des Athévalns, sans 
local en raison de la « fermeture » de Je 
M.J.C. - Théâtre des Deux-Portes, revêt 
un caractère symbolique, pose tel le 
point de vue de ces - Jeunes - créateurs 
k la fols alibis et victimes d’une politi- 
que culturelle. 



Ouvrons enfin le dossier du «r jeune théâtre » ^ armand badeyan 


M MICHEL GUY, secrétaire d'Eiai à la culture, 
an rendant publique* Je 6 Juillet dernier les 
• prévisions budgétaires en matière de théâtre 
pour 1977, ne s'est, pas contacté d’an non car les coupes 
sévères dont «ont victimes certaines entreprises de 
création théâtrale. Il a. s’efforçant de |ustlfier ['injus- 
tifiable. donné le signal à une campagne de dénigre- 
ment è l'égard de notre profession. A lire certains 
commentateurs, on est même en droit de se demander 
si la mission première de M. Michel Guy n’était pas 
de sonner f hallali contre les créateurs (mauvais ges- 
tionnaires, et narcissiques au point de se complaire 
devant le triste spectacle de rangées dé fauteuils 
vides 7). 

La profession théâtrale se trouve donc mise en 
accusation ; mais le dossier de la rue de Valois n’est-il 
pas truqué 7 Les premières déclarations de» respon- 
sables de certaines entreprises mises en cause le 
démontrent L'Action pour le Jeune théâtre, puant à 
elle, a dénoncé ^publiquement lors de sa conférence 
de pressa du 30 juillet è Avignon, le caractère falla- 
cieux de -certatas arguments avancés par le secrétariat 
d'Etat et .repris xomplafeammerrt par certains chroni- 
queurs. Mais ouvrons aujourd'hui la dossier «Jeune- 
théâtre • puisqu'une foie de plue n est frappé de 
plein fouet par les restrictions budgétaires (et — répé- 
tons-nous — par des commentaires discriminatoires). 


Notre association - propose la définition écoo Odette 
suivante : toute compagnie (ou animateur) dramatique 
professionnelle sans convention statutaire Avec l'Etat. 
Cette définition prend . en v compta l'or ganisa tion éco- 
nomique actuelle de la oréatiOiLlHMtÇBle . d’une -Jtati, ■ 
tes entreprises fiées â PEtstI 'soit - par dès éteinte ■ 
(cinq théâtres nationaux : la Comédie-Française, le 
Théâtre national de l’Est parisien, la Théâtre national 
de Strasbourg, le Théâtre national de rotiéon, là 1 
Théâtre national, du paJais dp Challloi), goft par des 
contrats triennaux avec cahier des chargée, (dix-neuf 
centres dramatiques nationaux, tels que la Comédie 
de Saint-Etienne, la Comédie de Caen, le T.N.P. -de 
Villeurbanne, le Nouveau Théâtre national de MareelJle); 
l'Intervention de VEtat pour cas vingiquatre établis- 
sements sera en 1977 de 132431 730 F (50 millions pour 
las dix-neuf centres dramatiques nationaux — 82 mil- 
lions pour las cinq théâtres nationaux); d'autre part 
fout le resta : las entreprises « privées-, d’où on dis- 
tinguera les quelque quarante-cinq théâtres privés 
parisiens (bénéficiant de l’aide du Fonds de soutien 
au théâtre privé, pour lequel la participation de CBa! 
sam en 1977 de 3471925 francs) des compagnies 
relevant de notre définition, et dites du « jeune théâ- 
tre», ou -jaunes compagnies» ou encore «compa- 
gnies Indépendantes ». Pour fouf le resta (quelque 
deux cent soixante demandes de subvention déposées 
auprès du secrétariat d’Etat à la culture an 1978} 
l’aida de l’Etat sera en 1977 de 22820000 francs' 
(15820 000 francs pour vingt-six compagnies -hors 
commission et 7 000 000 de francs pour toutes les 
autres émargeant à la - commission d’aide aux com- 
pagnies dramatiques»). Ces compagnies «Jeune théâ- 
tre », qui réclament à cor et à cri le droit au finance- 
ment public, qui sont-elles 7 quai travail fournlssant- 
elle» 7 où 7 et pour qui 7 Le lecteur comprendra que, 
dans le cadre limité de cette libre opinion, Je ne peux 
me livrer & un descriptif détaillé de cette réalité 
multiple, complexe et en perpétuel mouvement {_) 

Le secrétariat d'Etat s’efforce de Justifier la modicité 
(pour ne pas dira la quasi-inexistance) et la précarité 
des aides accordées à ces compagnies, dans le cadre 
de la commission, en prétendant que les compagnies 
concernées ont leurs - preuves à faire ». Notion 
difficilement définissable en sol, donc, en définitive, 
contestable, mais acceptable si du moins trois - réglas 
fondamentales étaient respectées : 

1) Qu'Il s'agisse réellameot de compagnies formées 
par des professionnels débutants, signant Jetlra pre- 
mières réalisations ; 

2) Que le caractère Impérativement transitoire de 
raide accordée par cette commission soit défini, et 
respecté, c'est-è-dire qu’émarger à la- commission ne 
self qu’une situation provisoire de quelques années 
devant déboucher sur l'adoption d'un mode de finance- 
ment on dehors de la commission, h la suite dlune- 
concertatlon antre r administration et chaque compagnie. 


soient d'un volume suffisant pour permettre réellement 
le fonctionnement des compagnies aidées sur la base 
des normes professionnelles actuellement en vigueur. 

Aujourd’hui, / aucun de ces trois principes n'est 
respecté, et les aides - hors commission - et - commis- 
sion » masquent la réalité objective des compagnies 
en question : 

1) Certains directeurs ont des cheveux gris, un 
métier, et une notoriété bien établis, et certaines entre- 
prises d'une longévité, un volume d’activités et uns 
réputation qui contredisent de façon évidente cette 

. notion de « preuves A faire ». Jean-Marie Serreau est 
mort ■ )eune théâtre FauHl en rire, faut-il en 
pleurer ? 

2) Sur la aeuJ plan quantitatif, l’ensemble de ces 
entreprises théâtrales sans convention - statutaire par- 
ticipa bel et bien de la vie théâtrale de notre pays et 
en est Incontestablement ta élément important, Indls- 
- pensable, tant par le nombre des créations, des repré- 
sentations, dqs auteurs, des metteurs en scène, des 
cptoèdfana, t des techniciens, et— des spectateurs 1 
En' a» mot, par le travail foumL Par le service rendu. 


'Mosochkiiie 
Baranlt 
et firoek 



3) L'Importance qualitative d’un grand nombre de ces 
entreprises est tout aussi Indiscutable. Il n’est qu’à 
énoncer le nom des créateurs et des compagnies 
relevant de cette définition : Bernard Sobel et l’Ensem- 
ble théâtral de GenneVilliere. José Valverde et le 
Théâtre Gérard-PhJUpe dé Saint - Denis, la Théâtre 
populaire de Lorraine, r Aquarium, Ariane MnouchkJne, 
te Compagnie Renaud-Barrauft, Peter Brook. le Théâtre 
du Chêne- Noir, Catherine Dasté et la Pomme Verte, 
Maurice Yendr et ,1e Théâtre des Jeunes Années, etc. 
(Et » se greffa une question jamais évoquée : combien 
ont coûté è l'Etat la formation, la compétence profes- 
sionnelle et f audience publique acquises tout au long 
d’années de misère par un responsable de compagnie 
qui se volt un Jour promu, et remplissant une charge ‘ 
de service public dans un théâtre national ou dans un 
centra dramatique national 7 La question vaut — et 
la réponse qui s’impose sent (e scandale, voire l’escro- 
querie organisé» — pour les comédiens, les auteurs, 
les décorateur», les éclalragtetea. en un mot tous les 
professionnels du spectacle vivant, qui, des années 
durant travaillent dans des conditions misérables.) 

4) La très grande diversité de ces quelque deux 

cent soixante compagnies, qui, poursuivant des démar- 
ches spécifiques très différentes les unes des autres 
(compagnies Implantées, compagnies travaillant en 
direction de l’enfance et de la Jeunesse, compagnies 
de « recherche », -compagnies de marionnettistes, 
mimes, théâtre d'intervention, de rue, etc.}, et répondant 
à des besoins' culturels qu’aucune ligne budgétaire 
n 'officialise, est une' dénonciation en aol de Hncurie 
de la politique culturelle. .actuel le. .. 

Voilà donc quelques-unes des caractéristiques de 
ces « compagnies indépendantes » «il. selon U. Robert 
Kan i ers, ne seraient -que le fiuft d’un sjxmtanéfeœë 
narcissique : «te pro&éraBon des Jeunes compagnies^ 
conduit â leur propre 'èto'üffement. Deux garçons assis 
sur un banc peuvent fonder la Compagnie du Banc, 
annoncer qu’lia loueront Titus Andronlcus, et demander 


une subvention. » (1). Ce qu'oublie de préciser 
M. Robert Kanters, lui- même membre de la commission 
d’aide aux compagnies dramatiques, c'est que. al ladite 
« Compagnie du Banc - - peut », en effet, déposer une 
demande de subvention, le ministère -peut», quant 
i lui. refuser, ce que confirment les chiffres cités 
cl-aprés (mais non communiqués aux lecteurs de 
r Express). La réalité de cet ensemble de compagnies 
pose le problème des responsabilités de l’Etat à leur 
égard de façon tout autre ; responsabilités qui ne 
doivent, et ne peuvent, être définies qu'à l'aune des 
besoins. Et au lieu de citer en exemple cette hypo- 
thétique compagnie mieux aurait valu citer quelques 
noms des cent vingt-sept qui se partageront la géné- 
reuse somme de 7 millions : le Studio-Théâtre de 
Vitry (Jacques Lassa Me), André Bénédatto â Avignon, 
la Comédie du Havre, le Théâtre de la Satire â Vénls- 
eieux, les Drapiers de Strasbourg, las Athévalns. le 
marionnettiste Alain Recoing, ta Compagnie de la 
Mouche à Lyon (Bruno Boeglin). le Théâtre de le Plan- 
chette (Pierre-Etienne Heymarai), Michel Henri on. le 
Chantier Théâtre (François Joxe), Daniel Mesgulsch, 
Philippe Adrien, le Théâtre Chronique (Michel Raf- 
faelll), Ib Théâtre de la Carrière, etc. 

Accorder 7 ralliions de francs à la commission 
d’aide aux * compagnies dramatiques veut dire, entre 
autres, qu'une centaine de compagnies ne perçoivent 
pas un sou de l'Etat, et qu'une autre centaine per- 
çoivent entre 10 000 et 80 000 francs par an I Précisons 
. qu’une vlHe moyenne de province tell a que Metz 
consacre 7 millions par an pour son théâtre muni- 
cipal : la budget dont dispose la commission pour 
deux cent trente demandes 1 Le tiers du budget 
consacré par l'Etat à l’ensemble des compagnies « hors 
commission» êt. -commission» J 

De tels chiffres interdisent â M. Michel Guy de 
parler - cfalde importante aux leunes compagnies théâ- 
trales », alors que lul-mflme parlait le IB novembre 1975 
« des subventions (accordées aux compagnies Indépen- 
dante en 1074 ) très Insuffisantes compte tenu de 
l'actuel foisonnement des compagnies, qui témoigne 
de la vitalité du Jeune théâtre* Une augmentation 
globale de l’ordre de 12 millions de 1974 â 1977. et 
la comparaison de ces deux déclarations, donnent U 
Juste mesure du caractère de la récente affirmation 
ministérielle. (..J 

De tels chiffres (trois fois le budget d'un théâtre 
municipal de province Q rendent Indécent rappel du 
ministre à une plus grande «rigueur intellectuelle ». 

Le secrétaire d'Etat sait-il bien â qui II lance 
cet appel « civique »? A des professionnels qui subte- 
aant le chômage endémique à un taux record de 85°/a I 
Des professionnels qui perçoivent souvent des salaires 
en dessous -du SMIC I 

Et tout aussi fallacieuse est la déclaration concer- 
nant » T action menée sur l’ensemble du territoire natio- 
ns t par les troupes de la décentralisation dramatique ». 

La ministre saurait-il expliquer comment vingt entre- 
prises de la décentralisation dramatique peuvent couvrir 
les besoins des quatre-vingt-dix départements français 7 
Expliquer aux habitante de Clermont-Ferrand, Valence, 
Nîmes, Arras, Arles, Bordeaux, Vannes, La Cou meuve, 
GennevilJJers, atex, pourquoi Rue de Valois (et Rue de 
Rivoli) fis ne sont pas considérés comme Français è 
part entière ? 

Comment va-t-on pouvoir mettre en œuvre «un 
véritable plan de développement du théâtre pour 
enfants » en n’accordant que 2QQOOO francs è la Pomme 
Verte, au Théâtre des Jeunes Années de Lyon, au Théâ- 
tre. du Gros Caillou de Caen, au Théâtre La Fontaine 
de Lille, è Ja - Compagnie Daniel Baztiler de Saint-Denis, 
à la Comédie de . Lorraine de Nancy, et quelques 
miettes & une dizaine d’autres compagnies ? Et peut-on 
croire comme M. Robert Kanters qu’il y aurait -sur- 
production- en. ce, domaloe quand on sait qu'una 
compagnie ne peut' matériellement pas donner plus 
de cent cinquante représentations par an et devant 
quatre centa à six cents enfants â chaque fois ? Posons 
la multiplication 6 compagnies subventionnées 
X ISO X 500 “ 450000 enfante (et le lecteur, aura - 
reconnu, â travers les unités de calcul retenues, leur 
aspect maximal). Il est vrai que M. Kanters, dans sa 
chronique de r Express, en comparant la «surproduc- 
tion » de spectacles à celle des - tomates » du Midi 
(Il aurait pu citer aussi les choux-fleurs, les pèches. 


les artichauts qui par tonnes sont détruits choque 
année), nous donne sa réponse éclairée (et éclairante) : 
tout le monde sait qu'en France on ee gave de 
tomates— et de spectacles, d'où la surproduction I 

Les restrictions budgétaires annoncées ont du moins 
l’avantage de mettre en pièces les fausses contradictions 
savamment entretenues depuis l’arrivée de M. Michel 
Guy, Rue de Valois : l'opposition Paris/province, l’oppo- 
sition équipements lourds/ôquipements légers, l'oppo- 
sition politique de prastlga/politique d’implantation et 
d'animation culturelle* l'opposition dlttuslon/création. 
On assassine les uns et les autres : Challlot, Brook. er 
les Jeunes compagnies (pour lesquelles, pourtant, le 
ministre déclarait le 18 novembre 1975, non sans 
cynisme : « 11 est vrai que, dans certains cas, une sub- 
vention minime permet de maintenir l'activité d’une 
troupe de qualité »), la Maison de la culture de Créteil 
et les compagnies jetées à la rue, comme des exemples 
récents l'ont Illustré. Quant à la diffusion, parlons-en : 
jamais tes compagnies n'ont connu autant de difficultés 
pour tourner leurs spectacles, et les calendriers pour 
1977 sont catastrophiques; la raison an est simple : 
la dégradation généralisée du secteur culturel national, 
municipal et associatif ; et, au-delà du secteur culturel, 
celle de l’ensemble de la vie sociale. Pour remédier 
à cet état de choses il faut bien plus que de I'- imagi- 
nation » et la mise en place d'un ■ Office national de 
diffusion artistique » I 


les tentations 


il 

mm 


L’affaire est grave. Doublement La création théâtrale 
ee débat depuis des années- à la limite de l'aBphyxIe 
financière, faute de moyens décents , et à la mesure 
de l’impérieux développement des besoins culturels 
de la population. La moindre régression budgétaire ne 
peut se traduire que par la disparition de compagnies, 
l’amputation des programmations, ('aggravation du chô- 
mage des comédiens, la dégradation des conditions de 
production, donc, en fin de compte, de la qualité 
professionnelle des créations. L’augmentation radicale 
du budget dès 1977 est une nécessité vitale pour 
l’ensemble de la création théâtrale. 

Depuis quelques années, les professionnels du 
« jeune théâtre » ont repoussé les tentations trom- 
peuses da la marginalisation, d'une pauvreté assumée, 
saule condition, prétend-on. d'uns véritable liberté de 
création face â l’Etat bourgeois. Décidément, beau- 
coup de choses changent ces damiers temps, et c’est 
bien ce qui Inquiète le pouvoir : que les professionnels 
du spectacle vivant revendiquent le droit de faire leur 
métier dans la dignité, et mènent des luttes Impor- 
tantes avec responsabilité et persévérance, et dans 
l'union. Les professionnels sauront tout autant refuser 
Ja culpabilisation, et avoir raison de cette campagne 
insultants aux relents Inquiétants de ("obscurantisme 
la plus rétrograde. 

- L'Action pour le jeune théâtre déclare qu'elle consi- 
dère comme mines ces prévisions budgétaires, nuUas 
parce qu’inacceptables, nulle» parce que fondamen- 
talement contrai ras â l'intérêt dé notre pays, qui a 
besoin de notre travail, qui a besoin de théâtre. Et 
d’un théâtre libre 1 Nous en appelons â l’opinion 
publique pour qu’elle exige l’ouverture Immédiate de 
véritables négociations entra les organisations pro- 
fessionnelles et le secrétariat d’Etat â - la culture, pour 
l'élaboration du budget des affaires culturelles pour 
1977. U) 
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LE MONDE 


r— TÉLÉMAQUE— i 

GALERIE DE PONCHETTE 

D1RECT10H DES MUSEES DE NICE 

06000 NICE - TEL : 85-'82-3 4 
_____ Jusqu'au 28 aaût 


DE (ÏALEADE 


LE SIMOURGH 
FR AN Q U l-PLAGE 
AUDE 


Fermeture 

définitive 

des expositions: 


John Constable 
le 23 aoûtà 17 h 


Robert Delaunay 
le 30 aoûtà 20 h 

Orangerie des Toileries 
tl j. sauf mardi, de 10 h à 20 h 
mercredi jusqu'à 22 h 


HARIGNAH ïü - 8UINTETTE «g - RICHELIEU vf - MONTPARNASSE 83 VF 
- GAUMONT SUD Vf - CARAVELLE PATRE vf - GAUMONT GAMBETTA vf - 
STUDIO PARLE 2 vf - AVIATIC Le Bsujet vf - CUIR MeisossAIfsrt vf 
PATRE Befle-Epïse vf ■ ALPHA Argesteeil vf 


nmnn.g; unrnttauB 
- JILL mw.awn 



C’EST &BBI 7 E — EHTB E MIDI 
HETTBDfi BEDBES. h .« a > 


Expo/ition/. 


HlTOU (280-32- W). Sauf mardi. de 
12 h. à 18 h.; le dimanche, de u h. 


{ 231 - 81 - 24 ). s but vn«r>s», de 10 h. à à 18 b. Entrée î S F. Jusqu'en 

— ‘ i mercredi Jusqu’à 22 b. 27 septembre. 

_ LES MONNAIES DU MEXIQUE A 


Entrée : 10 P. Jusqu’ai 
EN EGYPTE AU TEML 
BEST. — Les p r emiers photographes, 


ROBERT DELAUNAY. — Orangerie 


LA MONNAIE DE PARIS, U. quai 
ContL SaoT dimanche et Jouis 
fériés, ds 11 b. à 17 b. Entrés libre. 
Jusqu’au 30 aeptembre. 

IMAGES DE LUMIERE: Vitraux. 


de 10 h. à 20 h,: le mercredi. Jus- de la Sorbonne, place de la Sor- 
qu'à 22 h. Entrée : 8 P; le samedi ; b o n n e. Tons les jours, de 10 tu à 
5 P. Jusqu'au 30 août. 5i “8‘ 

JOHN CONSTABLE (1778-1837). — LBS FEUX DE LA E 
Musée du Louvre, salle des pastels ““«■ Caç î£ , 7 , _ Des»—. — — — - 
(entrée porta JauJarü) (260-39-23). Lwtrea. — Galerie -musée de l’Opéra, 


Entrée : 7 P ; le dimanche : 
Jusqu’au 23 août. 


Anber. Sauf dimanche, de j 
“ h. Entrée : “ “ - 


SCULPTURE FRANÇAISE DU DIX- DESSINS PARISIENS DES XIX' 
— ■— prt_ ET XX* SIECLES. — Musée CRRM- 


SEPTIEME SIECLE. - 


Louvre, entrée 


let. 22. rue de Sérfgné (272-21-18). 


porte de La TrémolDe (Voir el-des- 

SS-ff** : 5 F : ta tU ‘ HOMMAGE A GALAXIS. — Muée 

HOMMAGE A TI T I E N. — ■ Muée du *** Montmartre. 12. rue Cortot 
LouTrefaSe des Etats, entrée porte 1608-61-11). Jusqu’à fin aeptembre. 


De non (voir ci-dessus). Jusqu'En 

TECHNIQUE DE LA PEINTURE : 
L’ATELIER. — Musée du Louvre, 
entrée porte Jaujard (voir ci-dessus). 


PRESENCE DE LA TURQUIE. ■ 
La Galerie, esplanade de la Défem 
(786-25-49). ' — jusqu'au 24 octohr 


rel canadien. S, rue de Constantlne 
(551-35-73). de 9 h. à là h. Jusqu'. 

10 septembre. 

PROPOSITION D'HABITAT. — 
Maison des métiers d’art français. 
, 38, rue du Bac (261-58-54). Sauf 

i. Jusqu’au dimanche et lundi. Jusqu'au U kp- 

_ BRAN CU SI : LA CHAT EAUX FRANÇAIS GARDANT 

SCULPTURE ROUMAINE CONTEM- DKS SOUVENIRS DE LTXDEPEN- 


ESTAMPES « AU -BALLON s DE 
LA COLLECTION EDMOND DE 
ROTHSCHILD. — Musée du Louvre, 
pavillon de Flore, entrée porte 

lui. (voir f — 

20 septembre. 


PO RAINE. — Musée Galbera, 1 

nue Plerre-lsr-de-Serble (720-B5-46). 
Sauf manlL de 10 b. à 17 h. 45. 
Entrée : 5 V. Jusqu’au 31 août. 
HANTAL — Musée national d’ ^ 


DANCE AMERICAINE. Foyer inter- 
national d’accueil de Parla CFIAP), 
30, rue Cabanis. Jusqu’au 24 août. 
UNE GRANDE FIGURE FRAN- 


ÇAISE DE 


L’AMERICANISME : 


moderne, 13. avenue du Président- Paul Rivet (1878-1958). — Musée de 
Wilson (723-36-53). Sauf mardi, de rhomme. palais de Ch&lUot, sauf 

9 h. 45 i 17 h. 1 “StrfeTs P mardi, de 10 h. à 18 b. Entrée Libre. 

Jusqu’au 13 septembre. Jusqu’en septembre. 

HJAZD, PICASSO. Hommage à. — HOLLYWOOD AU MARAIS. — 
Musée d’art moderne de la Ville de Centre culturel du M a r ais. 28. rus 
Paris, 11. avenue du Président- des Francs - Bourgeois (272-73-52). 

Wilson (723-81-27). Sauf lundi et Jusqu'au 31 août, 

manll. de J0 h. à 17 h. 45. Entrée : BALZAC BT LA MEDECINE DE 

5 P (gratuite le dimanche!. Jusoue SON TEMPS. — Maison de Balzac, 
fin septembre. Juaquo 47. rue Baynouard (224-56-38). De 

ANDRE MASSON. Deux cents des- 10 h. à 18 h. Entrée : 4 F. Jusqu’au 


si ns. — Musée d’art moderne de la 


Ville de Parts (voir cl -dessus). Jus- 

cru 'au 12 septembre. 

MASTROIANNI. Mouvement, for- 

‘ Mitions. — Musée d’art 

la Ville de Paris (voir 
~ ... _ osqu’au 22 août. 

CY TWOMBLY. Dessins 1954-1976. 
- ARC 2 au Mnsée d’art modemi 
de la Ville de Paria (voir cl-dessuB) 
Jusqu’au 6 se ptembre. 

DAILY BT7L AND Co. — ARC 2 
Musée d'art moderne de la villa 


LA TENTURE DE L’HISTOIRE DU 


VeraaOles (950-58-32). De 10 h. A 


Théâtre/. 



(Les Jours âc- relâche sont Indiqué! THE ATRE PRESENT (203-02-55) (D., 

U, 20 h. 30 : la Chamaille ; le Dis- 

-coure du père. 

atelier reoe-40 24). 21 h. : Mon- Les cafés-théâtres 

COMEDIE CAUMABTIN (073-43-41) LES BLANCS-MANTEAUX (277- 
l J- D. soir), 21 .h. 10. mat. dtm. A 42-51)- (D.). 20 h. 43 : Ire Je&nnra : 

1 h. : les Concierges de l’espace : 


h. : Brice, Sontef 


15 h. 10 : Boeing-Boeing. 

CLOITRE DES RILLETTES (277- . __ _ 

70-11). D., L.). 21 h. 45 : te Maître Roger, 
ds Santiago. CAFE D’EDGAR (326-13-68) (D) 

DADNOU «. D. MI), C a b. U : Ml StlltMS .U-CS 

21 h. mat. dim. à 15 h. : Monsieur - 

MADELEINE (265-07-09) (Mercredi. 

D. soir). 20 h. 30, mat. dim. à 

16 h. : Peau de vache (à partir 
du 19). 

MOUFFETABD (338 - 02 - 87) (D.). 

A “S « »«*«. (W. =0 h. » = 

Deux Vierges. »•«—».—*—. ** h ■ **—•*«- 

THEATRE DU MARAIS <278-03-53) 

(D.). 2) b. : Histoire d’amour. 

THEATRE DU MANITOUT (325- 
60-13). mer. lundi, mardi. . à 
20 b. 30 : Dam Juan : Jeudi, ven_ 
aam„ à 20 b. 30 : Arlequin poil par 
l’amour (Cia D. Houdart). 

THEATRE D'ART 1500-08 41) (D..L.). 

~ h. 30 : l’Amant arabe. 


homme ; 32 b. : 

DE LA GARE (278-53-51) (D. 
L,. j. 22 b. : A nos chers disparus. 
COUR DES MIRACLES (MB -8 5 -60) 
(D,). 20 h. 45 : P. et M. Jollvet; 


l’Orchestre : 22 b. : Armistice 1 


L.). 21 b. 30 : En échange., tu des- 
cends la poubelle : (D.). 22 h. 30. 
lundi à 20 h. 30 : J.-C. Montells. 

AU VRAI CHIC PARISIEN (242- 
73-45) (L.). 21 b. : Pire aketebea : 
22 b. 15 : Pendant les travaux, la 
fSte continue. 


Variété/. 


Le music-hall 


CASINO DE PARIS (874-28-22) (L.). 


14 b. 50 et 18 b. : Rflve do valse. 
THEATRE DE LA PORTE SAXNT- 
MA&T1N (607-37-83) tD« L.) à 


30 : 21 h. : Mayflower. 


ELYSEE - MONTMARTRE (606-38-79) 


» Les chansonniers 


FOLIES-BERGERE (770-02-51) (L.). 

20 b. 30 : J’aime k la folle. „„ , 

MOULIN - ROUGE (606-00-19). sTE. 

22 b. 30 : Ponement. - ' 

Les opérettes 

BOBINO (326-68-70) (D. SOIT, IO. 

30 h. 30, mat f — * — - 

5 1ère d'amour 

. . MO) 

à 20 h. 30. 


CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 
44-45). 21 h., mat. diuu à 15 h. 30 : 
Tas déplu.. Valy. - 
DEUX ANES (606-10-26) (Mar.). 21 b, 
mat. dim. à 15 h. 30 : Sarre-vls 


dlm, A 17 h. : Ciot- 
HENRI - VARNA - MOGADOR (285- 


VOIR FESTIVALS. 


mes et propositions. — Musée d’art 17 ^ ^ sxul m * rdl - Jusqu’au 30 sep- 
moderne de la Ville de Parts * — 1 — 

ci-deasus). Jusqu'au 22 août. 


Musée d’art moderne TELLE DU VACDBEUIL (concours 


peints). — 22. 
Emerlau. Jusqu'au 10 septembre. 

PEINTRES SYMBOLISTES. — Ga- 
larîe du Luxembourg. 98. rue Salnt- 


de Paris (voir cl-dessus). Jusqu’au Dénia (236-85-05). De 14 b. à 19 b. 


RODIN ET LES ECRIVAINS DE 

SON TEMPS. Sculptures, dessins, — Gale rie J.-Bo3ser. 28. 1 


lettres et livres c 


s R«diw. — (281-10-47). Jusqu'au 30 septembre. 


Musée Rodin, 77, rue' de V arc une MARIO PRASSEXOS : tapisseries. 


18 h. Entrée : 
2^0 P. Jusqu’au 


: mardi, de 10 h. à 


L’ANIMAL. DE LASCAUX A PI- 
CASSO. — Muséum national d’bis- 

tolre naturelle, 30, rue Geoffroy- tembre. 
Saint- Hilaire. Sauf mardi, de 10 
à 17 h. Jusqu’au 31 décembre. 

ENERGIES LIBRES. — Musée d 

arts décoratifs (C.CX), 107. rue 1 


1 dimanche: Rambutean (233-52-29). — Noir et 
blanc, peint ores et dessina. Galerie 
de France, 3, rué du Paubonrg- Saint- 
Honoré (285-69-37). Jusqu’! 


SEUPHOR. Dessins 


Galerie C.-Martlnes, 1 


10-11). Jusqu’en sep- 


PDBUCIS MATIGRON/DGC BIARR1TZ/PAHÀM0UNT OPEBA/HAX UNIER 
PABAHODIT MONTMARTRE/PARAMOUNT MORTPARNASSE/PARAMOUNT ORIIAIS/PARAMOBNT MAIUOT 
UGC GOBEUHS/UBERTE/3 SECRETA» /MAGIC CONVENTION /ST- NICHEE VJ). 


ESC. ERMITAGE m - RCC. DOEOI 
S.CC. GOBBJKS vf - CMEMBHDE OPERA 
vf - MIR Risfly vf - DAME BURCRE 
GaiesfteCaiesst vf - STUDIO M vf 



caracolant, juvénile et fa 
production superbe 
POINJ - Robert Benayoun . 
agistral 


CYRANO VERSAILLES/ BIJXY VAL IPYERRES/AIPRA ARBENTEUIL /CARREEOUR PANTIN 


VOTRE TABLE CE SOIR 


R 272-87-82 Déjeunera, dîners, soupers 

la Bastille. ». FfOlm. de Parta. Parking facile 1 


NAPOLEON 


Tl J m 227-99-50 SJ Ba um a nn , créateur des célébrés choucroutes au confit d’oie 

“ " " ‘ " oua présente sa Innovations : 

f de bceuf. merguez-mouton, au 


. Friedland. B». Juaq. 22 b. 30 citées par cous les chroniqueurs. 
BAUMANN Jusqu’à 7‘ * 


IV. des Terne», 17». 380-16-66 homard (w 


FLORA DANXCA 


142. Champs-Elysées. 8 a F/Dlm. " 


De midi à 22 b. 30 sur jardin fleuri et 

Scandinaves : hors-d’œuvre danois, festival du saumon. migTinri» 


LA CHAMPAGNE 


874-44-78 . 24 h_ sur 24. Pmlts de mer. coquillages. Réputé pour 1 


10 bla. place Cllcby, 9». F/Plm. homards et langoustes, loups, rougets grillés, sa DouDlahatea. 


TY COZ 
35, rue & 
TY COZ 


St-Georses. 9 e . P. dlm.-lun. 
Z 826-42-63 

vauglrard. 15». F./sam-dlm. 


Seuls restaurante sans viande. Déjeunera. Dînera. On sert Jusqu'à 
23 heures. Spécialités bretonnes. Coquillages st crustaeés. Son GROS 
BZ**?r** PLANT et muscadet Nantais CHATÊAÜ POYET et DOMAINE BOBINE. 


824-48-72 Brasserie 1925. De 11 h. à 0 h. 15. Spécialités alsaciennes. Foie gras 
* ” ’ Irais 18 F. choucroute. Jarret. 


BOUQUET DU TRONE 343-26-19 Jusqu'à 1 heure du matin. Salle au 1«. Cadra confortable. Sa pols- 


8, avenue du Trône. 12e. TJJra 


grillades, carré d'agneau provençal, onglet An poivra vert. 


• Ambiance musicale H Orchestre ★ Spectacle en soirée 


PJVLR, : prix moyen du repu 



BURT REYNOLDS 
i . ‘'GATOR” 

JACK WESTUN LAUREN MUnON 
JERRY REED 



HAUTEFEUILLE - IMPERIAL PATHE 
GAUMONT CONVENTION - ENTREPOT 


demain 
les mômes 


ils on! toujours vissgetrunMin. 
Mais sorrt-tis.prtcnre' 
les enfants des hommes ? 


vjT -, ;/*- 4 * , ' • * 

-J» 

-,v» - ** f > ✓ 

V 0e ■ - J . 

$ f J: ' t : 

I -.ff- 

LE CHEF-D'ŒUVRE 

*' *îy~ ■ “du Cinéma Fantastique” 


JEAN POURTALË 

ave: NIELS ARESTRUP.:,-/. -DEMAIN LES MÔMES' 
svue BRIGITTE ROUAN -:.t EMMANUELLE BEART 
wna ? ■: JEAN FOURTALE • FRANK VI ALLE RAYMOND LEPOUTRE 
:?.ïi;s.cj2 ERIC DEMARSAN Frosasrapf'’» JEAN-JACQUES ROCHUT 


3 te ncnvüaüi 


EN VERSION ORIGINALE 

ELYSEES POINT SHOW 
3 HAUSSMANN LUXEMBOURG 



- 1 
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LA 54 8 GRANDE SEMAINE BASQUE 

les Jeax d’an peuple d’hommes libres 


De notre envoyé spécial 


GUY DRUT 

iSSBIKA EN SPECTATEUR 
AU MEETING 
DE «L'HUMANITE» 


Dm frontons traïusfomiss on per- d’Aïnho» fut avant tout colis du 
klngs. un clergé pris par des fâches beau iooeur aux cheveux cris Joere CTOfl IDrilt, c ham pion olympique 

rÆi ïrsiS ss t r “ ris , 

— rlr^T 1 - Ih‘"°r B eS°“ «ci» « M je préféré peut-êhs ïtffinl 

JjjS'®*' T 5* ppé P" 18 à tom - dans ce Jeu d'énigme el de ing cTalhlétteme de l'Humanité 

télévision . la pelote basque n'est- force à la fols, c'est 11 dés qu’on s’y qtii aura lieu Je 7 septembre. Mais 

elle pas vouée ô une mort pro- fait de la Toi et du gendarme. - Plus “ suivra cette manifestation de 

chaîne 7 Grand chistera ou yoko la régla est débonnaire plus II v- a tribune, et ü n’est pas question 

flarbl, main nue ou pata. qui résis- de p/a/sfr A te discuter! » Ce dicton * j®- 

fera aux modes, au tennis, au golf, des joueurs de rabot, on peut y J 2 Î+ÎÏÜ ^ da ^ cadre 

-f,' 11 ® errt ^L' trOÜVBr ,,espm de 06 J** 11 de *c£t£% ont cru. a-t-il dit. 

^ JUaqU 4 ,a aupBlbe *** que les - arbitras n*y sont pas Que je refusais sèchement Tm- 
cesla punta qui ne paraisse victime ces policiers abusifs qui ligotent et citation qui m'avait été jirtte, 
de son succès, tous les Joueurs asphyxient le rngby ou la boxe mais mais ce meeting tombe deux jours 
payés en lourds paquets de dollars des Juges éventuels que Tes Joueurs ? pr ? ? décathlon Q^eje dispu- 
flfant vers Miami ou Las-Vegas. Alors, ne consultent que s'ils le veulent 

fini le temps des canchas sonorm hi»n Pt r~a tr«» . pour Ttntr un 1500 mètres et 


filant vers Miami ou Las-Vegas. Alors, ne consultent que s'ils le 


ÏT'hÏI S PS S'’,"”' 3 ”» M " 0 '” bien. Et ce Irait va un peu plu» loir fSStù/^ ’K&al 

“J,, 3 ” “/ 1“ que faspril du Jeu : . £ft quoi l mon- de récupérer. jT vterJréicâ 

mpre roses de Sara ou d’AscaTn 7 sieur, m'a fait mon voisin, te très fête de l'Humanité pour faire 


mura rossa oe &are ou d Ascain 7 sieur, m'a fait mon voisin, te très fête de l'Humanité pour faire 
Kaa du tout Dans ce Pays basque savant Bota, las Basques ne sont-ils voir que je ne suis pas un pro- 
taraudé par te tourisme, corrodé par pas un peuple d'hommes libres ? - vocnteur— pour mtr du sport uni- 
tés pourboires, aliéné, déboussolé. . . _ quement Et ça s'arrête là*, a 

en quête de sa lanoue voua rine JEAN LACOUTURE. déclaré le champion olympique. 



METEOROLOGIE 


I PRÉVISIONS POUR LE43- WW DÉBUT DE MATINÉE | 


les pourboires, aliéné, déboussolé, 
en quête de sa langue, voilé des 
valeurs sûres : les Jeux du fronton. V 
Pas seulement les plus élégants, ceux 
quT enchantant les publics touristi- 
ques. chistera ou pala. Non : la 
très simple - main nue ». le mystô- i 
rleux rebot recruta de plus en plus 
de pratiquants. . 

Ainsi la cinquante - quatrième 
Grande Semaine des sports basques, 
qui vient de se dérouler de Saint- 
Etienne de Baîgony à Càmbo. du 
9 au 15 août a rassemblé des Joueurs 
plus nombreux et des publics plus 
danses que Jamais : près de trois 
mille personnes pour un match à 
Urrugne. plus de vingt équipes enga- 
gées dan 9 le tournoi de rebot Et les 
fabricants de pelotes et de chisteras 
ne savent plus où donner de la tète : 
les voilà contraints, nous ont-ils dit 
à travailler dix ou douze heures par 
Jour pour répondre aux demandes. Le 
président de la Fédération des sports 
basques, Maurice Abeberry, ne dissi- 
mule sa satisfaction ni en tant que 
dirigeant ni en tant que militant 
basque : ■ Pilota Plaza da Harriko 
Plhotza » (te terrain de pelota est 
le cœur du pay 3 ). 

Ce qui est plus étonnant encore, 
c'est la percée que font ces Jeux 
hors des frontières basques. Vous 
voilà, ce samedi 14 août au bord du 
fronton de Bklart, où commence la - 
finale du championnat de grand chis- 
tera. A gauche, les bleus. Ce sont, 
bien sûr. les’ trois garçons de Gué- 
tary : Lafargue. Iriarte et Laduche. ‘ 
qui forment le meilleur trio depuis ; 
trois ou quatre ans. Mais à droite, les 


Boulogne-BIIlancourU. Et né croyez 
pas qu'il s'agisse là de quelques 
Etcheveny transplantée. Fanion. 
Piquet et même Scalena, ce sont des 
Parisiens dé souche. Venir W pour 
Jouer la finale après avoir éQralné 
Cambo ou Saint-Palais, le coup est 
Joli. D'sineura noa trois gaillards ne 
Jouent pas seuls : une claque d ‘esti- 
vante leur apporte, sous ' te pluie, 
le soutien le plus sonore. De quoi 
désespérer les autres d'ôtre bas- 
ques... 

L’ < absolue netteté» 
du rebat 


! déclaré le champion olympique. I la situation actuelle é 


laisseront la Franco à l'abri des 
perturbations organistes, dans un 


tur la France. On notera cepen- 

RADIO-TÉLÉVISION I tain, le J^teT^ù^WancbB-Comtf *ei 


Perpignan, 29 et 21 : Rennro. 28 i 
11 ; Strasbourg, 26 et 9 ; Tours, t 
et 16 ; Toulouse, 28 et 14 : Polnti 
' -Pure. 29 et 24. 

Températures relevées à ï'étrani 


Manche. Des nuages Alger, 


passagers se formeront dans la Jour- Athènes. 29 et 23 : Berlin 22 et Ï2 : 
nés; lia seront généralement peu Bonn. 26 el 9: Bruxelles. 25 et 13; 
développés, mais Us prendront loca- Dca Canarien, 30 et 22 : Copenhague 
lemrot nn aspect orageux et quel- 24 et 14 ; Genève. 24 et 9 ; Lisbonne' 
ques orages Isolés se produiront. Ce* 33 et 17 ; Londres, 23 et 16 : Madrid, 
derniers seront surtout localisés sur 33 et 16 ; Moscou. 23 et 14 • Bel- 
les montagnes du Nord-Est. de l’Est, York, 23 et 17 ; Paint a-de-MsJoruur. 
ainsi que sur l'extrême Sud-Est. la 32 et 20 : Homo. 27 et 17 : Stockholm 
Corse et peut-être le Bassin aqul- 26 et 16; Téhéran, 35 et 25 


IL Y A DEUX CENTS ANS : LA FAYETTE ... 


Antenne 2 aux. - Dossiers de vol, en 1780, d'un corps expédb 


propre à expliquer les raisons Rochambeau. dont rintarventlon, 


psychologique du Stic pis du 
jeune marquis aux Etats -Unis. 
Pour George Washington, figure 
noble. et triste,, de vingt-cinq ans 
son aîné, le jeune aristocrate 
français, orphelin de surcroît, 
s remplacé, d’une' certaine 
manière, ' le fils qu’il n’a Jamais 


forts, et lrrégullera du secteur nord 
sur les réglons voisines dn golfe du 
Lion, et la basse vallée du Rhône; A u : c 

ailleurs, les vents de nord-est seront VK O® COUCOUTS 

faibles h modérés. 

tits températures varieront peu. • Le secrétariat d’Etat a 


jeune aristocrate français figé de de Yorktown, le 19 octobre 1781. Fn P!^, * ür 5?' aff .®' . rfB 

dix-neuf ans. Marie Joseph La Fayette, sans avoir eu une ^ jridé les aeteAJms, même 

Gilbert . Matiez, marquis da importance stratégique déterml- u La Fayette riavait pas existé ? 

La Fayette, s’embarquait pour nante (h la différence de M. André Kaspl, maître da contê- 

r Amérique aider lee * Insur- Rochambeau, dont II a quelque pences 6 r u nrvBr *Hé de Lille, a 

gants » dressés contre le roi peu éclipsé la gloire militaire « marquer .que lee leunes 

d’Angleterre. Tout le monde ris plue réelle), a joué ainsi le rôle Etats-Unis. comparables en cela 

pas Tari d’ordonner une - bataille très moderne d'un • agent de 9UX pays , Vers-monde, actuel- 

au cinéma comme Abel Qance ou relations publiques - dés Etats- lement pris entre les deux blocs, 

S. N. Eiseosteln.- . Unis en train de naître. n avaient d’autre solution que 

Fr, rmmnnh» te dshnt n„t » Pour *• Mancoron, La Fayette d'exploiter la rivalité entre les 
"«•»■ «f» «art fl» i« dm * artnds d ‘ "*"><“■ « d ‘ 
suivi ne pas manqué o intérêt "... ... « louer » la Francs contre 


Mercredi 18 août, k 8 heures, la anciens combattants organise au 
pression atmosphérique, réduite au cours du second semestre Un 
, n S2i'c ét * 1 îmt- Pail8 "V ! concours pour le recrutement de 

Thmpaxtura. Qe gn mier chi ure concours seront rixées par arrêté 
d>Etlt *“ “ clens 

second la minimum de la nuit du combattant!» 

28 “ü 4 degrés; * Secrétariat d'Etat aux anciens 
BlmTltz. 23 et 15 ; Bordeaux. 29 oombatiaxit» (direction de radmlnte- 
tn - 37 J? î 2 ^ 25 rt tratlon générale, sous-dlrectlon du 

P &. 14; S ennont ~ Pfnonnel et des Affaires générales). 
Ferrand. 25 et 9; Dijon. 27 et 12; 37. rue da Bel léchasse. 75700 Parts. 


10; Cherbourg. 23 et 14; Clermont- | personnel . et das’ Affaires génÈralesi! 


fronton de JWart. où commence la * En revanohe, le débat qui a deux grands de Tépoque. et de 

finale du championnat de grand chis- suivi n’a pas manqué ri intérêt *' c f ms ‘ V 6 ~ \ PB L , . louer » la France contre 

fera. A gauche, les bleus. Ce sont puisqu'il a apposé d’une façon mîiaiaT'ïêîi- T Angleterre. Le ministre fran- 

bien sûr, les trois garçons de Gué- caractéristique ta x p 1 1 c a 1 1 o n mala jes véri- étrangères 

tary : Lafargue. Iriarte el Laduche; ' « idéaliste » d’un historien amé- tab ^! caij sea. de son^ étonnante malgré son admirer- 

qui forcent le meilleur trio depuis rfeefn. U. socle, Mz.ro., —■«‘«W»»'*™ ItoS rtro.ro™ « 7. 

Irola ou quatre ans. Mais à droite, les coq*™u.u, ife. a r c fl IV . , « fljüffl 1 » 1 «pMtc.Hm. t 

rouges, qui sont-ils? ils viennent de 'le Fayette à r université Corheil, ,a BUtT9 ^ jeunes /B mèmg 

Boulogne-Billancourt-.. Et no crevez qui rmrttalt an evenf rte granCs ° Me^SftZe^ Ve?- KKIIqùe. à (nlervenir^ae fron- 

P“ qfll s agisse s™*!-® . flcclpm, d. - flfl.ro) ., de „„ . i„,uw*m - nW 

Etcheveny transplantée. Fanion. • solidarité » et de • lutte contre ; ' t f considérable II donc r1en ’ pour le gouvernement 
Piquet et môme Scalena. ce sont des r oppression^, et celle. frança/s. d'une croisade idéoio- 

Parislens de souche. Venir Id pour - matéroa/lste ». d’un historien 9X1 91,16 . tam} “° ÜBS Nouilles, r,h»rti, 


PROBLEME N" 1538 
1 2 3 4. 5 6 T S 


rronçroe. M. cr.'ode Man coron. »f» 0fl«fl»«0- ferflenf 

soucieux d'analyser le statut qrès nG/! - d *,, “LJf qJ . 


particulier tfune dBase sociale. W^AWon a71é wm BourOcnel. C esl La Fayette, 

la grande noblesse IrançalsB, fl m ïlZZ eymflol» d. leur un élan en 

le Un du dlx-hultJ6me siècle. * “ IMUWrfrtSùna *ww d “ Idées noirveflet eu 

condamnée i rtneeden. « rfen '_Z. T±I^ T. ” sein de le noblesse »p*., 

flror des conséquences oued i rébcïfjf^iwTZ 5 “' ■ dorini » s fl K '- f ° ù 

redlbrd. dOecneUPe^e. ZdZ Z^ZZn.^ ^ » „0„e el une lonque car, 1ère 

On conna/r. lus faits t après propres besoins JM. Manceron posthume... 

s’étra battu aux côtés de George . a également proposé une • clé - DOMINIQUE DHOMBRES. 


qui lui a donné cet aspect, d'où 
se gloire et une longue carrière 
posthume... 

DOMINIQUE DHOMBRES. 



37. rue de Bal léchasse. 75700 Parts’. 


MOTS CROISÉS 


épelée. — X. Fait parfois froncer 


VERTICALEMENT 
1. Ne pardonne pas quand elle 


Mais le- vrai Jeu du pays, celui où i irn/'nrr» 

Il y a peu da chances da retrouver I MfcRC-KfcU 

en finale des Marseillais ou les 

pailla gars de La Garenne-Colombe, — — ; 1 

c'est le reboL Ce dimanche, à __ , 

Hasparren, c'est la fînate de la GHAINt I : Tr 1. - ; 

Coupe des écrivains sportifs- Som 20 h, 30. Série po U ci ère : Le co mmiss a ir e 
les platanes, entra l église el les matiHti (La peur des autres), avec Y. Rénier. 


MERCREDI 18 AOUT 


frontons de la capitale de te chaus- L Barré re et E. Laiou. ' ‘ . 

sure, voilà que se déroule ce rituel 

auquel |a n'ai lusqu'elor. Jsmels J ourntt ]. 

compris beaucoup plus qu'au jeu de 

paume, au cricket ou au base-haJL CHAINE II : A 2 

Il faut dlt-on. être basque de mère 20 h. 30. Série .- tXn shérif à. New-York 
et depuis cinq générations pour y (Otage) ; 21 h. 55. Chronique : Inventaire— en 
entendre quoi qua ce «olL Francis Pérlgoôrd noir, de P. Breujtnot. réat. G- Patris. 
Jammes, qui n’ôtalt, lui, que béarnais. Le fiancé de Liante est mort en 1914. La 

flouveU au rabo^no sogo <r . ebsa- . '^'“2 iL'ÏÆ 1 Æ 

lue netteté ». On serait tenté try ragent ter leur avenir. Silhouettes— 

rocormellro pluH» ta pesalon du 22 h. 50. Journal, 
labyrinthe et ta goût du mystère qui ^ 

«art propres aux peuples souvent CHAINE NI T FR 3 

anwMe et soucieux de détendre 20 h. 30 (R.), Les grands .noms de l'histoire 


troupeau d’oies. Deux jeunes fOîes ttnter- 


9 des Nasilles français, d'une croisade idéolo- w ■ — ■ Saint ; Comme des biscuits. — 5. 

>nte / 'amenf' Bique pour la liberté (rEspagne VT ■ Effectif minimal : Préfixe : Ré- 

, , — n„'i y participant également, en vertu __ ■ ™ ™ 5 ÎS en ? à „ la corruption. — 0. Vin 

• ZZ t durera de tamllle entre Ibs 

peui-eire, a r taine manière. — 7. Pic pyrénéen : 

n, ef le Wm C f, f 1 Lm Fayane. TOI En Belgique. — 8. Terrifient le 

mérite d'iaxis- Sjmflota de Joui un élan en m m ■ mertn; Lie. — 8. Circonstance 

le. Américains tareur des Idées nouvelles eu — ■ ■ ■ _ Whllqne ; On ne peut plus légères. 

Fuyette une Mtn rfe la nabIess e Irençulae, X ■ 

arme qu’à le oui lui e donné cul aspect, d’où „ la Solution dn problèmo n’ 1537 

rrlunne à ses se qlolre • une tcnpue cvrlère 1 1 1 m Bcncontclumunt 

ZTZ: ^DOMINIQUE DHOMBRES. HORIZONTALEMENT L Ilote ; Tua. - IL Matoise. - 

sô une DOMINIQUE DHOMBRES. L Valent par l’eau autant que Araire ; EM. - IV. Gestes ; 

L par le feu ; Mettre à un niveau ” ■ — Y. Eh ; Bot. — VL C riarde. 

inférieur (toelé). — IL Unité de — VEL GUet ; Eu. — VTCL Ester. 

1 0 A r\l H* surface : Collaborateur masqué. ^ Rangée. — ■ X. Case : 

I O AQ-/U I — LEL N’a pas une tête sympa- A 16 ®- ” Et î Seules. 

tbique ; Organe de droite ou de ' . . 

— IV. Diminutif d’un pré- Verticalement 

T , . , . . . , . nom féminin ; Anneau ou langue. 1 . Image: Gerce. — 2 . Lares; 

- L&» llnvar de M. Monnet (1970). avec _ v. Direction; Habitaient sur Aar. Otas ; Clans. - 4^- 

K. Blanguernon. G. Ségal. J.-C Bouillon. les hauteurs (épelé). — VL Est tare; les. — 5. Eire ; Item. 

Hi S tti i n . . erm “oro^ée pour la forme ; DésaJ- 6. Sesia ; Seau. — 7. Te ; LR ; 

Karen BUmsputnum. tendre et ^ j a faune du Soudan. -—VIL TelL — 8. Erodées ; Ee. — fl. Ar- 

21 t ^J^riaL SES** 1 * rr$£ tra “" “atenr : SS- 

wweai.*m»a- pirent. — VUL Ridicule. — IX. 

FRANCE-CULTURE Sourd à sa naissance; Arme GUY BROUTY. 


S'éventent dès qu’ils trans- mateur : SS. 
pirent. — VUL R idicule. — IX. 

Sourd À sa naissance ; Arme 


V IL. Las maîtres au roman popidalra français; 


FRANCE-MUSIQUE 


Journal officiel 


€t ffîpnÛt 


i media ; 0 h. 30, E perlcoloso spmnersL 


laur J Wenütô : - Venez y voir et (j u cinéma (CSnéma français d’aujourd'hui) : HJIXR- est 

tâchez rie nous comprendre. - Lbs ■ . L _ • L. . , 

règles du rebot. c’est la muraille * “ 

JEUDI 19 AOUT 


UN DECRET 5. rae des Italiens 

TRIBUNES RT DEBATS • Portant attribution dm» £S. s ôro™ KÏ " 

— - indemnité spéciale personnels 

* “ KWt «• dt"™- 3»olî B e 0 moîî K 9 M mota T l S Iuiota 


ITLDLt- est l'Invité de France- Inter à 19. b.. 20. 


omtlCt&f 


Comment essayer de raconter cette J 

partie d'Hasparren, te triompha rem- ■ i — 

porté par l'équipe d’Aïnhoe fl® P |us 

délicieux des vllleges de ce pays CHAINE I : TF 1 • 

de délices) sur Sanl-Etie/ino-de- . à 

“^^d“«ta“ feront 

et musclés? Qu’on y vit s’illustrer 3 g.(^) a Série : Faits divers— J^e' béton 

un Joueur pratiquement privé de ^ ^jjiéï 21 b. 30, Reportage : La Guinée de 
-l'ussge d’une Jambe, le Joyeux Pan- Sekou Touré » 22 h. 20 . Ja^à Juan s Oscar 
cho Daguerre. et le brillent Jean- Peterson et Dizzle GiBespie ; 22 b. 50. Jou rna l. 
Claude Culburu, superbe ralenceur. (-liaimf II ■ A 2 

Que les •emyear ou « chusses - ’ • 

(comme au Jeu de paume) ou pôna- 15 h-. Programme ^^^rrompu :> kJS. h. IR 
■Itéa Turent trta nomflreusee, es qui Orroplque d? la B^atanc.! Ce loar-tt, Fan 
n'e« pea le slqne d'un nl*am d. tùéattale: -rEven- 

jeu *rô» élevé. El que ta victoire £ GoldonI, adapL D. Ceccaldi réaL 

- — r J .-P. ’ Carrère, avec D. Ceccaü. D. Provence. 

ATHLETISME. — Une équipe D - LeSI8Wr fleti* ÿcwuts rcte». Sou* aouptrant* pour 
SOBfétfque f r. PiwtfoJülina, choetmo : As te croixsancs exponentielle da 

V. Gnerassimova, S. StyTkina, quiproquos amoureux Tout esta d emu* 

T iT rrrvm lMia J a établi, le d’un éventail cassé- ' • ' 

17 août à PodoteS un nouveau 22 h. 35 (*). Documentaire - Mlthila. prod. 
record du monde du 4 Ji 800 mi- INA : 23 h. 30, JoumaL 

très féminin en 7 min. 52 «ee. 3. ru *iMp III • FR 3 - * . 

L'ancien record appartenait à CHAINfc III - «t J • 
la RépuJfliqne démocratique d- 20 h. 30 (R.)- t#J; Les æ&nds noms de jlus- 
lemanke en 7 min. 52. sec. 2. toi» du cinéma (cméma français dîner) s 


AUUI technologiques et arTété du I w r ' F 232 r 308 F 

- • - 11 août 1976 fixant le taux de tous pays étrangers 

cette Indemnité. icf^iîp™ S «sp ALE so6 v 

«Copie conforme -.de J. DrevlUe (1946) avec i 

L. Jouvet. S Delajir. J. J. Delbo, L. Lapara (N.). 1314 &KRETE etr.\ngbr 

Un festival J omet : double rôle et dégvt- • Relatif aux conditians d’or- _ „ p * r me * taeeiJ “ 

•émeute divers. flanisation et de fqaerionnement L ~ ?Jvï[iS"f'“^ OIIEC 

22 b. 20. Journal. de Técole nationale des sciences ils F a«F 387 F 409 F 

géographiques. „ _ 3 ^,^ | 

FRANCE-CULTURE iüf zmf sir wf 


, Dtevm; 22 tu 30 (•}. Entretiens i 


FRANCE-MUSIQUE 


Jsuiats tant direetrar tfe b ptélhatlaju 


Le mal au pays; D ta. .30, E perfeeJose sporgprsl. tfeelMIens 

TOIBUNES ET DÉBATS - j=j . 

i Xepÿadsiction interdite de tous erU- 

• „ .. . , , . ■ . clés, mvf accord avec l'administration. 

. — Urne Simone VsE. ministre de la santé, répond ‘ 

aux questions de J.-P. Elkabbach, au cours du commission paritaire dn journaux 
Journal 13-14 de France-Inter. J .«* puUlcaUons : n* 57437. 


sont invités A jia a 

d e ma n de une temnlnç aû moins I 
avant leur départ. 


Joindre la dernière bande ! 


rédiger tons les noms propres en 



La dote La Roae T.C. 

OFFRES D'EMPLOI • 35 qq 4^03 

Offres d'empIof'PIacards encadrés" 
minimum 15 1/gnes de haulegr 35,00 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI 0.00 9,18 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC. 65,00 75,89 

Annoncer oaueej 

L 

L’IMMOBILIER U *■» ü “« mT - C - ’ 

Achat-ventfc-LOcatfan 26.00 - 30.35 

EXCLUSIVITES 32.00 37.36 

L'AGENDA DU MONDE 2S.00 29',19- 

(chaque mercredi et-cheqUe vendredi) 




offres d’emploi offres d'emploi offres d’emploi offres d’emploi 



pour son siège administratif à Paris 17° 


• COLLABORATEUR 

chargé du Service Comptabilité Générale. 

- || e« titulaire de l'un des diplômes suivants: 

- DUT de comptabilité - finances 

- BTS de comptabilité . 

--Ho une première expérience dans le Service 
comptable d'une grande Société. 

* VERIFICATEUR 
COMPTABLE. 

chargé de la centralisation et du contrôle -de* 
comptabilités divisionnaires. 

Il est actif. Il possède quelques années d'expé- 
rience on comptabilité générale, et Tl est tltu- 


* STENO DACTYLO 

ayant quelques' années d'expérience, capable de 
prendre progressivement en charge le secrétariat 
du Service des Assurances de groupe. * 

Les postas sont à pourvoir rapidement. 



emploi/ régionaux 


N dus sommes filiale d'âne Compagnie 

Américaine. 

Hans mas implantons dans l'Ouest de 
‘fa France. 

Noos fabriquerons des boites de vitesse 
poor poids lourds. 


Nous demandons: 

DIPLOME INGENIEUR MECANtQUE 
+ IAE 

Expérience de système de gestion des prix 
de revient par méthodes des standards 
acquise si possible dans une entreprise 
américaine. 

Bonne connaissance cto i'angiais lu, parlé, 
écrit 

Noos offrons: 


Adresser lettre manuscrite de candidature, 
C.V. détaillé et séparé, photo et prétentions 
à No 70414 ; CONTESSE PUBLICITE, 
Opéra, 75040 Paris Cedex 07 qjr. 


Société Immobilière 


IMPORTANTE SOCIETE I INSTITUT 
T.P. cherche 

COMPTABLE CHANTIER. 


/ecrétoifc/ 


d’emploi 


Contrôle 

des Matériaux 

et Approvisionnement 

1res important projet 
de iiquification de gaz naturel-Algérie 

Bechtel, a major international organisation in the field of process plant 
engineering and construction, are involved in the completion of a 
large LNG complexon the Algerian roast at Arzew near Oran. The 
flrst phase of the project wlll Indude six trains, storage tanks; loading 
Unes, jetty and fuit supportïng farilrtias and when completed vriU be 
among the laigest of its kind in the World. 

In a project of th/s sire, the need to establlsb and mai nain effective 
mate riais control and procu rement Systems îsessantiaJ and we are, 
therefore, Jooking for experlenced personnel wfth z round knowledge 
of recel pt, storage and inventory control Systems, and procu rement 
work, parti eu larly re/ating to construction equfpment and materiais. 
Immédiate requirements are for; — 

Materials Supervlsors 

for varions areas of activity Indudmg toois and consumables, and by 

Field Buyers 

fbreamp and general procure ment work. 

Customs Déclaration Experts 

ableto drafe Algerian customs entries and fiilly conversant with 
B russe/ s nomenclature. 

Theie are ail single status appointments and applicants must be fluent 
In both English and French, written and spoken. 

Excellent tax free salaries will beoffered togetherwjth an attractive 
beneftts package incJuding generous aJlowances and regular leave. 
Write with fui! career details to Allan Cumming at 
Bechtel Int e rn a t i onal Limited, Bechtel House, 

245 Hammersmith Road. 


London W68DP, Engl and. 

Interviews can be arranged in Paris. 


STUDIO D'ENREGISTREMENT - Chamr»-Slnte 
(filiale éditions musical— et disques) 

. mchazcht 

SECRÉTAIRE ADMHIiSTRATIVE 

Bonas expérience comptabilité, sens de l'organi- 
sation. goût des responsabilités, bon contact 
humain, poor assurer en Urnlaon avec le Directeur 
la gestion clientèle et roumlraeura. le contrôle 
planning, le secrétariat général du Groupe. 

Poste t caractère évolutif. 

Prendre contact avec Jt-L. 3CHTT.TZ : 225-80-7». 


représent. 

offre 


A- PORTER FEMININ ni 

stBtBarrufTS 


autos-vente 


Jpfejn 

\fri 


SOCIETE D’IHGEIHERIE PARIS 

- SERVICE DES MARCHÉS 

JEÛNE AGENT 

• AYANT QUELQUES ANNEES D’EXPERIENCE 
DANS INGENIERIE OU INDUSTRIE LOURDE. 

• TRES BONNE CONNAISSANCE DE f ANGLAIS 


H participera, avec 1— Services Techniques, au 
lancement des appela d’offres et A leur comparai- 
son, négociera et gérera tes contrats d’achats de 
fournitures et de travaux. 

— Déplacements da courte et longue durée A 

l'étranger. " 

— Avantages sociaux Importants. 

Ecrire avec C.V. et photo, sous n» 8.708, A 
SPERAR. 12, rue Jean -Jaurès. 92-Puteaux. q. tr. 


informatique 


, f ! a J j : I h i ' , T i 1 /■ 


représent. 

demande 


cours 
et leçons 


capitaux ou 
proposit. com 


POLSKI FIAT 

16.950 F evmauj 

concession'^'- - 
Ggt de* Patriarches 






sports loisirs 


VimmobiKer 


appartements vente 


Immobilier 

(information) 




Directeur Administratif et Juridique (Ton groupe 
de sociétés de transport (assurances, immobilier; 
Intendance, droit des sociétés, contentieux, per- 
sonnel et social) cherche 

ADJOINT 

de formation et expérience acq u is es but le tas. 
Diplômé apprécié, mais qualités essentielles : force 


locations 
non meublées | 
Offre 



Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d'avoir l'obligeance de répondre 
à toutes les lettres qu'ils reçoivent et 
de restituer aux intéressés les docu» 
monts qui leur ont été confiés. 


locations 
non meublées) 
Demande 


Splendide atelier «'artiste 


, NATION 

Lm da Rtndtt-vous <W) 
BEAU « PIECES, tint 
icoc, soien, sur jsrdln 
H*bftaW 0 fin 17» 

ANJOU 69-99 


locations 

meublées 

Demande 


[;"tU d* 


Oeli 


ivltlooc 


villa» 


Voir la fuite 
de notre immobilier 
en page 15 . 


*«*(*•, 





























*_•» > F- ■ 

* 

F4bt' ; . ■ 

te-" 


I Intimité, à La Tronche (Isère J. 

One célébration aucharlRtlque réu- 
nira ses «mil» le Jeudi 14 octobre, à 
18 h. 30, en rôgllse Bolnt-Angnstln, 


CAMPAGNE n*rder*lt 
Jusqu’à 8 «r 
(90) 7MM5, 


rue DenTert-Bocherean, 80004 Lyon. 
52, rue Jacquard, 

69004 Lyon. 

84, me de la Charité, 

69002 Lyon. 


Ef c'est ici qu'il faut en revenir 
au remarquable texte de Jean- 
Jacques Mayoux. Non seulement il 
retrace l'itinéraire spirituel de 
Lawrence à travers l'évolution de 
sa poésie — superbe, et traduite 
Ici pour la première fois — mais 
Il démont r e avec éclat" combien le 
réseau d'images d'un poète « est 
plus significatif encore que ce 
qu'ïl présente comme une notion 
acceptée par sa conscience claire ». 

A lire les poèmes de Lawrence, 
on est frappé par l'abondance des 
images du froid : le lotus est vic- 
time du gel, et le Ils est frigide. 
A vrai dire, tout comme bourreau 
et victime; lotus et lis ne font 
qu'un. Blessure et clôture ven- 
geresse se - confondent. Dans 
« Oiseaux, Bêtes et Fleurs », ce 
ne sont que poisons, serpents, tor- 
tues, écailles — l'élément chaud 
et poilu Inquiète et répugne. Le 
bestiaire rejoint l'exotisme dans un 


IA SONDE SOVIÉTIQUE LUNA-24 
S'EST POSÉE EH DOUCEUR 
SUR LA LUNE 

L’Union soviétique avait iancé, 
le lundi 9 août, un vaisseau cos- 
mique en direction de la Lune. 
L'engin s’était d'abord placé sur 
une orbite te r restre, puis l’avait 
quittée en direction de la Lime, 
le samedi 14 août il s’est mis en 
orbite autour de la lame, et vient 
de s'y poser en douceur, ce mer- 
credi IB août, à 8 h. 38 beure.de 
Parla. 

Lima-34 est une station auto- 
matique analogue à la station 
lüna-23, qui s'était posée sur la 
Lune le 6 n o vembre 1974. mais 
avait été endommagée an moment 
de l’atterrissage. Comme Luna-23, 
Luna-24 s’est posée dans la mer 
des Crises, région au relief acci- 
denté. L’agence Tass annonce que 
tout fonctionne normalement à 
bord, mais ne précise pas quelle 
est la mission Impartie à Luna-24. 

C’est la huitième fols qu’un 
engin soviétique atterrit sur la 
Lune. H s'est toujours agi de vais- 


seaux Inhabités, les Soviétiques 
jugeant l’envol de cosmonautes 
trop risqué. 
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EQUIPEMENT ET RÉGIONS 


|LA VIE ÉCONOMIQUE 


Paris" 


Dimanche d'août 


Le parvis de Notre-Dame, ce 
- lac asphalta - Créé par 
Haussmenn en 1885 , six lois 
plus vaste que le parvis du 
Moyen Age, lieu des supplices 
et des « amendas honorables », 
aujourd'hui kilomètre-zéro des 
'routes partant de Paris . était en 
cet eprôs-mldi du 15 août le 


point le plus chaud de la capi- 
tale. Quelque deux mille per- 
sonnes y rôtissaient au soleil, Ig 
plupart assises en rangs d'oignon 
sur lea margelles de ciment que 
nos édiles ont disposées sur 
l'ancienne chaussée, d'autres 
attelées le long des lardineta qui 
ombragent la berge de le Seine. 

Ce n'est pas en ce » dimanche 
d'août » ni en pareil endroit que. 


comme dans le film de Luciano 
Emmer, un carabinier ■ nommé 
Mastroianni aurait pu rester seul 
à régler une circulation urbaine 
Inexistante. Tous les agents de 
police de la préfecture sem- 
blaient s'ëtre donné rendez-vous 
pour prendra le frais sur le pas 
de leur porte, mirant en bras de 
chemise le bon peuple épuisant 
ses fatigues pédestres. 

Mais ce n' était rien. 

Le record d'affluence était à 
F intérieur de la cathédrale. 
Etait-ce le concert d'orgue de 
Pierre Cochereau qui avait attiré 
la foule ? Celle-ci voulait-elle se 
mettre é r ombre ou tout simple- 
ment le contingent de s visiteurs 
du vaisseau remportaft-ll sur 


celui des - allongés - du parvis ? 
Toujours est-il que cinq i six 
mille touristes se pressaient aous 
la nef et dans le double déam- 
bulatoire, où Ton n’aurait pas 
mis une épingle. Assis sur r autel 
ou agglomérés en grappes dans 
le transept, adossés par terre aux 
grilles des chapelles ou se tenant 
la main, voire la tailla, à l'ombre 
d'un de ces piliers où Claudel 
eut l'Illumination de la fol, ces 
fidèles se comportaient en tra- 
ditionalistes 6 leur manière. On 
louait des mystères ladis bous 
les voûtes de Notre-Dame, on y 
donnait même des festins, et, les 
/ours de pompe funèbre où 
Bossuet était » à T affiche -, une 
multitude ton peu recueillie se 
bousculait dans les allées du 


Ce qui était nouveau en ce 
15 août, c' était les tenues de 
baigneurs en - peau » qui 
auraient lait frémir d’indignation 
les plus rigoristes et dont 
seules les » Spartiates - mar- 
quaient un point commun avec 
les frères i robes de bure. 


Quand les grandes orgues sa 
mirent è préluder en sourdine 
comme le trfselts d'une gerbe 
liquide, puis â tonner de toute 
leur puissance grondante, la mul- 
titude atteignit un point de non- 
retour. doublement séparée du 
monde extérieur— 

OLIVIER MERLIN. 


PLUS DE SURSIS POUR LE MARCHÉ 
DU CARREAU DU TEMPLE 


subsistent dans la capitale : faute 


autres. ■ 

Le vieux marché du carreau 
du Temple, dans le troisième 
arrondissement, promis à la pio- 


che des démolisseurs par L’a 


démolition avaient déclenché une 
levée de boucliers chez les com- 
merçants et plusieurs assocla- 


bientôt disparaître. 

Un appel d'offres pour les 
« terrassements, fondations et 
gros œuvre s de l’ensemble de 
cinq étages, sur trois niveaux de 


Paris. 

Le projet de reconstruction du 
marché du Temple.' soutenu 


notamment par M. Jacques Domi- 


nati, député et conseiller de 
Paris, républicain Indépendant, du 
secteur, prévoit un maiT.hft de 


TRANSPORTS 


LICENCIEMENTS A AIR « LA CONCURRENCE MARI- 


pilotes de ligne indique dans 
un communiqué que s le prési- 
dent-directeur général de la 
compagnie régionale a mam- 


püates* en dépit de l'oppo- 
sition du comité d'entreprise. 
Le bureau Air Alpes du Syndi- 
dlcat « met en cause la gestion 


Selon cet. accord, un tiers s 


Ah- Champagne-Ardenne et Air 


vers lTTnion soviétique doivent 
être transportées par des ba- 
teaux américains. Depuis le dé- 
but de 1076. a précisé le porte- 


parole du département d'Etat, 


e pourcentage n’a pas été res- [ 


RELIGION 


Le Conseil œcnniéniqne des Églises 
a adopté une déclaration très prudente 
sur l’énergie nucléaire 

De notre correspondante 


Genève. — Le comité central du 
Conseil œcuménique des Eglises 
C.Œ.E.}, qui termine ses travaux ce 
IB août à Genève, a adopté le 
17 aoOt une déclaration Jugée extrê- 
mement prudente et nuancée sur 
l’utjllsatlon de l’énergie nucléaire. 
D’uns part il ne cacha pas son 
Inquiétude face à une éventuelle 
application militaire de l’atome et â 
le prolifération des arma nucléai- 
res et, d’autre part, Il tient compte 
— comme le lui ont instamment 
demandé les délégations du tiers- 
monde — de la nécessité pour les 
pays pauvres de pouvoir disposer des 
sources énergétiques nécessaires à 
leur développement 
Bien que l'unanimité ne se soit 
pas faite sur les conséquences de 
l'expansion de l'énergie atomque à 
des fins industrielles et les risques 
qu'elle présente,- le comité central 
estime dans sa déclaration que 
« cette technologie complexe semble 
de nature à renforcer les tendances 
à la centralisation et & rurbanisa- 
tion de la société, tendances que 


beaucoup cherchent à renverser. De 
plus, la vente d’une technologie nu- 
cléaire à des pays menant des 
politiques sociales raciales et ré- 
pressives renforce encore la crainte 
que rénergle n'accroisse Hniustice. 
En môme temps, tous les pays souz 
h ai lent bénéficier des avantages que 
procure cette énergie II conviant 
donc de distinguer et tTètudler éga- 
lement les implications soc/a/es de 
ce choix ». Les participants à la 
réunion n'ont pas manqué de voir 
là une nette allusion à la vente 
par la France de réacteurs à la 
République Su&AMcslne. 

D’autre part, (e département Fol et 
Témoignage du C.CEE. s'est mis 
d'accord sur la convocation de qua- 
tre grandes conférences portant 
notamment sur le renouveau de la 
formation théoioglque. Ainsi, en 1077. 
une conférence est prévue non seule- 
ment sur le .dialogue entre chrétiens, 
Juifs et musulmans, mais aussi entre 
chrétiens, hindouistes et bouddhistes. 


ENVIRONNEMENT 


SECHERESSE 


LA POLLUTION A SEVESO 


• Le directeur de la firme suisse est convoqué 
par le magistrat italien 

• Les habitants évacués perçoivent 
■ leurs premières indemnités 


Les premières mesures d'aide aux agriculteurs 
pourraient être annoncées vendredi 


AL Jacques Chirac, premier mi- tes causés par la sécheresse se- 


nlstre, réunira vendredi 20 . août 
un conseil interministériel res- 
treint & fia de fixer la modalités 
des premières mesures d’aides 


mit adressé aux agriculteurs les 



aux agriculteurs touchés par la 
sécheresse. Le principe d’une 
aide d’urgence, distribuée en 


jours prochains, afin de déter- 
miner. avant le 15 septembre, 
l’ampleur du sinistre. Certaines 

organisations agricoles avancent 


; cours du mois d’oetobre, a été 


Borne. 


■ruées de ce résultat dans la i 


culture de 5 à 0 milliards de 
francs. Les principales organisa- 
tions professionnelles souhaitent 


User d’urgence pendant dix Jouis I 


que notre correspondante & Ge- 


nève. 

D'autre part, les autorités pro- 
vinciales de Lombardie ont pris 
une première série de mesures en 


des mesures immédiates et prati- 
ques pour permettre aux éleveurs 
de conserver ce qui leur reste de 
leur cheptel ». affirme M. Schaef- 


Le président de la région. 1 


en mitre que « les aides d’ur- 


AJR.C-A. et GNLMLCjOA-) 


les intentions du gouvernement. 
Deux types d’aides seraient envi- 
sagés. d’une part, les aides 


mité de Seveso seront recensés 
dans La prochains jours, a expli- 
qué M. Golfari. et seront ensuite 


Reste enfin un problème non 
résolu : le financement de ce 
plan d’urgence. ML Fourcade, ml- 


3 720 métrés carrés, une piscine, 
un gyzrtçase, une bibliothèque et 
une ecdle maternelle. Le coût de 
cette opération, financée par la 
Ville de Paris, est estimé à 60 mû- J 
lions de francs. La- durée des , 
travaux visés par l’appel d’offres 


Zons Baltard . les équipements 
soda - éducatifs nécessaires au 
troisième arrondissement pouvant ■ 
trouver aisément place ailleurs : 
dans le quartiers. . 

Encore, le 25 juin dernier, la 


l’administration », de déserter le 


le 5 août, auprès de l’Union 





ait augmenter l’envelo 


aide aux agriculteurs sinistrés, 
bien que le montant actuel de 
ces crédits a -milliard de F) n’ait 
pas encore été épuisé. 


phn/r rm des autres membres de A l’heure actuelle, rien ne sem- 


can&e réquüibre budgétaire ». 
La ressourça seront-elles alors 
prélevées sur le budget du mi- 
nistère de l’agriculture on un 
prélèvement fiscal, exceptionnel 


ble avoir été définitivement fixé. 
H est encore impossible d’évaluer . 
avec précision la pertes subies! 
par les agriculteurs, dans la me- 


sure où la récoltes ne sont pas 
achevées. M. Pierre Mehaignferie, 
secrétaire d’Etat & ragricultuüre. a 


• Une centaine d'agriculteurs 
ont déversé 2 formes de tomates, 
mardi 1T août, devant le marché 


prlétaires d’animaux et produc- 


teurs de lait victimes de la dioxine. 


annoncé, dans une interview au 
Journal Ouest France, qu’un 
questionnaire concernant les per- 1 


à la production qu’ils jugent 


RÉPUBLIQUE ARABE LIBYENNE 


UNIVERSITÉ DALFATEH, TRIPOLI 


APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


Contrat pour la fourniture dè mobilier de dortoirs 


Le service des adjudications de PUnûersîté invite les spécialistes et fabricants rater 
nationaux de mobilier désireux de aoimnssïtmner a écrire an Secrétaire de P" '«' University 
Tender Board », Alfateb University Tripoli, République Arabe Libyenne, avec renseigne* 
ments détaillés sur leurs fournitures en cours on déjà effectuées ainsi qrtfc leur montanl 
approximatif, et des preuves justificatives que le fabricant est tèchinqnëment et financiè- 
rement capable d’exécuter les travaux. Les candidats sont également priés 'de fournir tons 
catalogues ou autres documents considérés comme opportuns. Les documents de mise en 
adjudication seront vendus exclusivement aux fabricants qui auront présenté une candidature 
écrite et qui seront considérés comme convenables. 


Les travaux comprennent essentiellement s 

— La fabrication, la livraison et l’installation de meubles, accessoires et équipe- 
ments 'divers pour chambres à coucher, salles communes et salles d’études destinés ans 
douze nouveaux blocs-dortoirs situés sur le campus universitaire à Sidi M esrï. Homs Road, 
à environ 4 km est de Tripoli. 


Les soumissionnaires devront présenter, avec leurs offres, des échantillons dè .tous 
les meubles proposés avec descriptions, illustrations et spécifications complètes. 


. Les documents de mise en adjudication seront disponibles du 31 juillet, an 25 août 
1976 contre paiement de 250 (deux cent cinquante) dinars libyens. Ce montant ne sera pas 
remboursable. Les offres devront être accompagnées d’nne garantie de 5.000 (cinq mill e) 
dinars libyens, selon l’nne des modalités prévues dans les documents de miseenadjadica» 
tïon ; elles devront être retournées an Secrétaire de P « University Tender Board » pour la 
15 septembre 1976, à 12 h. 30. 


MAIN TENDER BOARD 
ALFATEB UNIVERSITY TRIPOLI. 




genc é doivent être suffisantes. 


représentant au moins un tiers 
de l’enveloppe globale, sinon ces 
mesures peuvent avoir un effet 
contraire au but recherché,, et 


RËPUBUgÜ 


APPEL D’Gf 


Contai 

!o livraison o 
de loboraNA 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


Thèmes pour Je remaniement ministériel 

(Suite de la pr ut utile pagcj -pensables de nos affaires ont des «ima l'expansion et parfois marn» 
H ressemble à celai d’im médecin yeax ponr regarderî la sunrie de nombreuses produc- 

cral dirait: «l'alfa maladie rtà Dans les temps que nous vivons, & par l’Insuffisance pm- 

jalt mourir, en fia de compte, ni 11 faut Prendra conscience de deux lon S 6e des mvesttssewents. 
votre père ni votre grand-père; ' réaUtés dnraWes. La première est H faut ensuite faire observer 
attmpez^ donc aussi souvent mte 1* hausse du coût des matières que l’augmentation souhaitable du 
vous voudrez I » C’est oublier oisif Premières et de l’énergie : sauf pouvoir d’achat est liée à. la crols- 
ment les graves crises et le prix 125 périodes de crise économique, sance de la production. Cette 
dont elles furent payées. La déva- ï* tendance est désormais & des croissance exige des orientations 
luaticm de la monnaie peut, en pxlx élevés, car les paya produc- industrielles, les unes dans la 
certaines occasions, devenir une tenrs entendent profiter au maxi- prolongation de ce qui fut fait 
décision nécessaire, ponr des rai- mQm de leur situation. La se- depuis plusieurs années,, les an- 
sons- intérieures ou extérieures, conde est la vivacité de la oam- très adaptées aux circonstances 
mais le gJfewiwit. continu est un Pétition économique mondiale, où nouvelles. Cette croissance aussi 
affaiblissement du corps désormais, à l’exemple des plus exige le travail, non le maltim- 

dont la gravité est extrême quand grandes puissances, et notamment slanlsme. Dette croissance e nfi n 
de grands rivaux se renforcent. des Etats-Unis, tous les coups exige une grande volonté de for- 
sont permis, protectionnisme ou- mation professionnels de la Jeu- 
SI la Grande-Bretagne doit à vert ou dissimulé, ententes et re- nesse et notamment un réexamen 
»nfia tfon son effacement Inter- cartellisation. manipulations mo- urgent d’une banne part de notre 
national, que.le rêve des pétroles nétaires, sans- omettre les consé- enseignement universitaire et 
de la mer du Nord ne suffira pas -quences déjà sensibles de llndus- même de notre enseignement 
& guérir : si 1 Italie lui devra la trialisatlan des pays où la main- technique. 

fin de sa démocratie; à l’inverse, d’œuvre est mal rémunérée. Les ces objectifs ne peu- 

la politique résolue des dirigeants or g a nisme s aux Initiales magiques vent être atteints qu’en «.ffirmcmt 
allemands assure à leur pays le institués & grands frais pour mo- une politique financière d’autant 
rMe do minant ën Europe, la raliser le commerce international, plus rigoureuse le choix des 
coopératlondes Etats-Unis, le res- du GA.T.T. à 1» CEE, ne peu- ?riorit& quï noua faut de l'ar- 
p«a de l'union soviétique, en nêtement aux Français à quelles , gent pour le développement des 
même temps qu’elle permet à des la forêt de Bondy avec de grands industries de pointe, pourlapoür- 
millions d'A ll e m a nd s de disposer féodaux et de petites bandes, suite de notre équipement sanl- 

d*un pouvoir d’achat qui inet le ceux-là comme oelles-d imposant taire et social, pour la 

monde & leurs pieds. Pour ce qui la liA du plus fort. . nntt^ et notre capacité nu- 

rwus concenw, une fols de plu^ c’est ^ fonction de ^ réa- cléahe. enfin, dernière exigence 
1 0!?a K capac î^ é litôs qtTfl convient de dire hon- et non la moindre, pour modifier 
f 611 " nêtement aux Français à quelles J* tendance des Jeunes couples à 
tique et notre équilibre sodaL leur pays sera libre et dématemlté et à la dénatalité. 

fi est vrai qu’on nous annonce respecté, à quelles condittans eux- Or cette poütiqQfi nécessaire 

pour le mois prochain un véri- mêmes et leurs enfants cannai- nest compatible quavec la sta- 

tsble effort. Un budget en éoul- 610114 10 Progrès et la confiance dû franc, c’est-à-dire, en fin 

libre; une modérât^ des SS- dans Avenir. 5 

*» «te MWns. Mais à y regarder n tant d’abord faire observer SSofSf ilSmaSL.* 
f’ . S’ ^..2 “L P“‘ *7 qu’une part trqp importer^ du TSÏÏlS STSErt? rtTta- 
tromper. Il s’agit d’une appa- revenu national sera consacrée à _J!zr 
rence. A certaines dépenses, no- Tacha* des produits que noos 

tamment de sécurité sociale, on achetons à l’étranger si nous ne 

n’entend pas toucher et on pro- faisons pas l'effort ' d’exporter 

met chaqyc année une sensible chaque- année davantage et à des 

augmentation du pouvoir d'achat prix rentables. Le remarquable 

en prévoyant une hausse des ré- ' effort qu’a, per mi s la pdUtiqoe des 

mnnèrations très sensiblement su- années 60 et 70; et dont nous, bé- 

périeure & la hausse des prix, nénrirma encore, est mfa en péril 

C’est à se demander si les res- par le coût élevé qui rend impos- 


MICHEL DEBRÉ. . 

Prochain article : 

H. - LE CONSENSUS 
SOCIAL 


SERVICES PUBLICS 

PRÉLUDÉ A LA SÉPARATION DES POSTES ET DES TÉLÉCOMMUNICATIONS? 

Cinq cents «boutiques du téléphone» seront créées en quatre ans 

La direction générale des télécommunica- 
tions met en œuvre, depuis la fin de 1975, 
une nouvelle politique commerciale destinée 
à rapprocher l’administration de l'osager. Elle 
prévoit notamment de créer, d’ici à la fin de 
1979, cinq cents « boutiques du téléphone-. 


Rien de très nouveau, diront ceux qui observent 
les efforts des services publics pour adopter 
des attitudes plus dynamiques. En fait, les 
télécommunications paraissent chercher à pré- 
parer. sans le dire, la séparation d'avec les 


Jusqu’en 1971, le candidat an « boutiques du téléphone ». Celles- aide du gouvernement pour obte- 
téléphone adressait sa demande . d seront situées dans des rues nlr leur liberté et fortes de leur 
aux centres d'abonnement et passantes et dans des centres qualité de premier investisseur 
d’entretien installés dans les cen- commerciaux. Elles mettront en de France, les télécommunlca- 
traux téléphoniques. La direction valeur des matériels et des pan- tions ont opté pour la politique 
générale des télécommunications neaux explicatifs dans des vitrines du fait accompli. Elle s'efforcent, 
estima, alors, qu’il convenait de bien éclairées. Cent cinquante sans en avoir l'air, de se distln- 
chsnger de ton et de comporte- agents commerciaux y seront guer des P.T.T. Tout est bon : 
ment avec le public. Elle créa des affectés, après formation, pour pour les usagers, des « boutiques ». 
agences commerciales spéciale- suivre les clients Importants et Pour le personnel, demain peut- 
ment aménagées pour recevoir les les clients à «problèmes». IJn être, des primes alléchantes. 
SStgÆS O corporatisme encourt trois 

stfsasSBtfs sgtttKrrsss s&“jsr d R.ï,r 


contredise d’une manière aussi 


permettait 3e m é ca ni se r le travail avec le public. 

, La première c boutique» s été avérée les déclarations de M. Nor- 
SSS ri Inaugnrée le 15 mare » Lesparre bert séganL secrétaire d'Etat aux 

,1 G 1 r ° n d c ). L'administration a P.T.T. Celui-ci a répété aus syn- 
ïï? loué une ancienne boucherie do dlcata. ao personnel et & la presse, 

'département! Snta'XL te PW»« OT! Oc se servir 


s — s — -- ... privé comme en public, qu’il 

du centra] tout neuf, mais trop était hostile au divorce entre les 
éloigné. La « boutique » est signalée postes et les télécommunications. 
* — chalands .par ’ — 


personnel e 

i en 

divorce entre les 


Les usagers s’étonneront que 


1975. trouve des cabines téléphoniques. ‘ -£*L 

Mdê le télex et la télécopie. Deux 3SSm» Si 


ihone. Il est paradoxal de voir 


gouvernement 


la direction générale a décidé le télex et la télécopie. Deux dbïhiS^SueTjureaux^de uœSs 

d’aller un peu plus avant dans Jeunes femmes répondent aux remareiawSnent^t,^- Jul 

le sens de l'usager. Le but questions des usagers. L’affluence “S™“ eBÏÏ£ 

recherché est d’étabBr un contact et les premières réactions du pu- jgSjJJJda rtËdnlTctu f 5ïï! 

physique avec la clientèle, qui blic dépassent toutes les espé- ncîers ’ ae vtt ™ es du 

Ignore les innombrables services rances de l’administration, 
et les tarifs proposés par . les * 

télécommunications. Il faut vul- |p rnrlran pf I'akmii 

gariserle télécopieur, le télex 18 wardI1 eï 1 ®»®«l 

rt la télécOTiférence au moment n ^ aurait m’a se kmer d, 

où la production ae téléphoné l’ardeur de la direction générale 

est en train de dépasser la des télécommunications à répon- moment Où 

d emand e. dre aux besoins trop longtemps tions. leur utilisateur naturel, 

D’Ici a la fin de Tannée 1979, ®eprisés de la clientèle, si la po- refusent de s’y Installer. 

le nombre des agences """* - - - 

àcent cinquante. La ” 


cher à 
aux en 
. ... Tadml- 
blés de distribuer 
des formu- 

sociale au 

télécomznunl ca- 


ntique commerciale n’Ëtalt aussi 

a cent cm quan lo. u* mu u» mm- oemanoer si rinaepenaance au 

«nté oçnatatare i «te ento *$?»*» ««phita. J», J lgrtg Jm 


Enfin, les usagers peuvent se 
-■ l'indépendance du 


tr5s"eentB - ët~cJnq cents «an- ■HsHncto dn reste des’ P.T.T. 
nexes» que l’on pourrait baptiser ^La création des «boutiques 


communications paraissent avoir 
le sens du service du 


■ f Publicité ) m 


RÉPUBLIQUE ARABE LIBYENNE 


UNIVERSITÉ D'ALFATEH, TRIPOLI 


APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Contrat pour la foumiturë, 
la livraison et l'installation d'équipements 
de laboratoire à la faculté d'agriculture 


Le service des adjudications de l’Dniversité invite les fabricants internationaux spé- 
cialisés en équipements de laboratoires désireux de soumissionner ponr les travaux ci-dessus 
à écrire au Secrétaire de PaDniversity Tender Board », Alfateb Umversity Tripoli, Répu- 
blique Arabe Libyenne, avec renseignements détaillés sur leurs fonmitnres en cours on déjà 
effectuées »<»«■ que leur montant appro xim atif, et des preuves justificatives que le fabricant 
est financièrement capable d’exécnter les travaux. Les documents d’adjudication ne seront 
vendus qu’aux fabricants qni auront présenté des candid atures, écrites et qui seront .consi- 
dérés comme convenables. 

Les travaux comprennent essentiellement : 

La fabrication, la livraison et l’installation d’équipements de laboratoires aux 

trois principaux blocs-laboratoires d’enseignement de la Faculté d’Agriculture, situés sur 
Je campus universitaire, à environ 4 km est de Tripoli. 

Les documents de mise en adjudication seront disponibles, dn 31 juillet an 25 août 
1976 contre p-'-™—, de 250 (deux eent cinquante dinars libyens. Ce. montant ne sera pas 
remboursable. Les offres devront être accompagnées d’âne garantie de 5.000 (cinq mille) 
■t; libyens selon l’une des modalités prévues dans les documents de mise en adjudica- 

tion ; elles devront être retournées an Secrétaire de F « Umversity Tender Board » pour le 
15 septembre 1976. 

MAIN TENDER BOARD 
ALFATEB UNIVERSITE TRIPOLI. 


ddé de prendre un emblème 


rendes télécommunications, a dé- ment i 

des notes de téléphone détaillées. 
On peut craindre, au contraire, 

— que, comme tout corporatisme, 

sur les panneaux des chantiers, celui des télécommunications ne 
sur le papier- à lettre admlnis- serve d’abord les Intérêts d’une 
tratif, sur les cartes de visite et administration légitimement flère 
sur les cartes de débit tëlêpho- d’avoir raccordé, en 1975, neuf 
nique des hauts ^fonctionnaires, cent mille nouveaux abonnés. 

ALAIN FAUJAS. 


taie parce qu’elle est peu techni- 
que et peu dynamique. On entend 
certains responsables du téléphone 


fondé est leur mécontentement 


de relance du téléphone ont été, 
par exemple, utilisés pour la cons- 


Les télécommunications ont 
tendance à considérer les postes 
comme une sorte de parasite qui 
les ' empêche de croître autant 
qu’elles le pourraient. Elles 
avaient fondé de grands espoirs 
sur le rapport de la commission 


tions. La grève de novembre 
1974 et la détermination des syn- 
dicats du personnel & combattre 


avait demandé, l’an dernier, à 
M. Aymar Achille -Fould, alors 


nationale du téléphone 
rêvait en 1967. 

N’attendant désormais aucune 


AFFAIRES 

VIF REDREÏÏEMEIff 
DE L’ACnON JACQUES BOREL 
IHTERNAUONAL MARDI 

L’action Jacques Bore! Inter- 
national, a fortement monté le 
mardi 17 août & la Bourse de 


finalement s’établir 

(+ 11,6 %). 

Cette hausse faisait suite à une 


forte baisse amorcée le 32 Juillet, 
et qui avait progressivement 
r a m e né le cours de l’action 
Jacques Bord International de 
365 à 248 F en trois semaines. 
L’annonce, le 19 Juillet, d’une 
perte consolidée de 13,94 millions 
de francs pour le premier tri- 
mestre 1978 (d * 


recul. (Le Monde du 18 août.) 


• LE CHIFFRE D’AFFAIRES 


11,7 % et' les bénéfices de 1S« 


période correspondante de 1975. 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTERE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 

S. O. N. E. L. E. C. 

Direction Commerciale 

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL n° 18/76 

Un avis d'appel d'offres est lancé en vue de 
la fourniture de groupes électrogènes. 

Les soumissionnaires intéressés peuvent retirer 
le cahier de charges contre la somme de 100,00 DA 
à la ; • 

S.O.N.E.LEC, Direction Commerciale 
Gué de Constanti né, K0UBA (ALGER). 

Les offres doivent parvenir sous double enve- 
loppe faisant apparaître sur le pli intérieur de 
manière apparente la mention « Appel d'offres inter- 
national N* 18/76. A ne pos ouvrir ». 

La date du dépôt est fixée au 31 août 1976, 
délai de rigueur. 
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REPUBUC OF TURKEY 


MIMISTRY OF PUBUC WORKS 
GENERAL DIRECTORATE OF HIGHWAYS 


AflVERTISEMtHT FOR PREQIMLIFICATION 
OF CORSOLTHIG FIRMS FOR ÇAHAKKALE BOGAZI 
(Dardanelles) CROSSING FEASIBILITY STUDY 


The General Dïrectorate of Hlghways, Ministry of Public 
Works, Republie of Turfcey, wlll shortly invite Turklsh and Forai gn 
Consulting firms to tende r for the feasibility study of ÇANAKKALE 
BOGAZI (Dardanelles! HIGHWAY TRAFFIC CROSSING (Cbvering 
both f8rry and bridge alternatives). 

Prior to ïnvitîng tendere, the Individual Turkish or foreign 
co un tries, Consulting firms or joint ven turcs will be required to 
apply for prequalification under the following conditions, 
t. The firtn which wlll apply individually or as the leader of o | 
joint-venture musf hâve the organizatlon, Personal, f inancial i 
capacity and expérience stated in the professional services I 
forma. (Such a form can be obtained from the General Direc- 
te rate of Highways, ANKARA.) In case o foreign firm opplying ' 
individually or as the leader of a two foreign firm joint ventura ! 
is o suocessfull bidder, ït shall hâve a Turkish firm partidpate 
at least as subcontroctor Jn the part of the Job to be performed 
in Turkey, provided that the Turkish firm Is acceptable to 
the Hîghway Department and is experienced in hlghwoy 
planning and design. 


3. The Consulting firms willing to apply for prequalification shall 
be requested to fill in and retum the professional services form 
ta the General Dïrectorate of Highways at the address below 
not later than Navember lst, 1976. 


ADDRESS: KARAYOLLARI GEN EL MUDURLUGU 
ANKARA - TURKEY. 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


A L'ÉTRANGER 


EXCEDENT RECORD 
DES PAIEMENTS EN JUILLET 

La balance des paiements du 
Japon a de nouveau été excéden- I 
tair e en juillet : + 720 millions | 
de dollars, contre + 160 en juin. 


MONNAIES 

NOUVELLE HAUSSE 
DU DEUTSCHEMARK 


Meilleure tenue du franc 


AÉRONAUTIQUE 

Les partenaires européens de la France 
expriment leurs réserves 
sur le projet de constmctmn dn Mercure-200 

Au cour d’une réunion « au société américaine conserve ainsi 
sommet » des- cinq représentants la possibilité de négocier d’autres 


ttons ait. semble-t-il, diminué, la 
. situation restait tendue sur les mar- 
chés des chances ce mercredi matin 


été le fait marquant, la devise alle- 
mande s'échangeant à 2,STBg DM sen- 


allemande, hollandaise et britan- 
nique qui s'est tenue au Bourget, 
le lundi 16 août. Lord Bejwick, 
président cta United Klngdow 
Aerospaee Orgaiilslng Committee, 
a fait part de la déconvenue 
de son organisation a propos du 


programme Airbus. 

tlquef et ouest-alle- 


s'accro issai ent que de 13 %. Les 
ventes du Japon aux Etats-Unis 
ont progressé de 60 % en un an. 

Le poste des échanges s invi- 
sibles» (fret, négoce, brevets-) 
étant en déficit de 620 millions 
de dollars (contre 661 millions en 
Juin), la balance des comptes 
courants est excédentaire de 
380 millions de dollars, au lieu 
de 414 mUl Ions le mois précédent- 

• LE BUDGET DE L’ETAT 


américain pour la construction qu'ils s’estimeraient libres de pour- 
du nouvel avion de ligne, le suivre leurs -propres projets si la 


ce projet coupe court aux 


Contrairement X ce qnt s’était i 
passé les semaines précédentes, la I 
progression de la devise allemande,! 


franc suisse, s'effectue surtout 


M. Frazer, vient d’être pré- 
senté au Parlement. H prévoit 
une augmentation de 19 % des 
recettes et de 11 % des dé- 
penses. Le déficit passerait à 
2 608 millions de dollars aus- 
traliens (un dollar australien 
vaut 5,7 francs) contre 3 685 
Twnikvng pour le budget précé- 
dent. Cela malgré une progrès- ; 
sion de 18 % des dépenses i 
consacrées a la défense, de i 
15 % pour l'éducation et de 
23 % pour la sécurité sociale. 
Le projet de budget est b&£t 
sur l'hypothèse d’un tara 
annuel d’inflation de moins de 
10 % (contre 13 % actuellë- 


r2J)l£0 F), s’est ce nouveau amé- 
lioré vis -à- vis du dollar, passant de 
43850 F pour 1 dollar à 43750 F. 


larg e- KHe souhaiterait, d’autre 
part, obtenir davantage d’infor- 
mations sur les retombées pro- 
[ bables, tant Industrielles que poli- 
tiques. de la décision française. 

| Lord Bejwick estime qu'ü est 
maintenant impossible d’envisa- 
ger le moindre projet sérieux de 
participation de la Grande-Bre- 
tagne au programme Airbus- 300 
et ses dérivés, aussi longtemps 
que la situation du Mercure-200 
ne sera pas clarifiée. Ce point de 
vue est partagé par les Allemands 
el les TTnllfl.nria.fa- 


ron : court-courrier 7 N 7. — J.M. 

• Le gouver n e me nt brésilien 
s'est prononcé contre rachat par 
la compagnie intérieure - bré 51 - 
lient» vasp de six Airbus euro- 
péens. La Vasp avait signé en 
juillet dernier un protocole d'in- 


options pour trois antres. Mais le 
département de l’aviation civile 
(DAC.) dn ministère brésilien de 
l’aéronautique, qui devait fournir 
son accord l'a finalement refusé. 


Mac Downeï-Douglas, partenaire 
de Dassault et de la Snlas dans 


jours un net ralentissement dn 
veut» de francs. Tout se passa 
comme ci les opérateurs, après avoir 
pris position ces dernières semaines, 
attendaient avant de prendre de 


très compagnies aériennes brésl- 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


RÉPUBLIQUE ARABE LIBYENNE 


UNIVERSITÉ DALFATEH, TRIPOLI 


Construction de la phase VIII (A) de l'Université 
Contrat pour le stockage d'eau, sa distribution et l'irrigation 


Le « Tender Board a> de l’Université invite les entrepreneurs internationaux et locaux 
de catégorie I standard désireux de soumissionner pour les travaux ci-dessus à écrire au 
Secrétaire de 1’ « Univers ity Tender Board *, Université d’Àlfateb Tripoli* République Arabe 
Libyenne, avec renseignements détaillés sur leurs fournitures en cours on déjà effectuées 
ainsi que des preuves justificatives que l’entrepreneur est techniquement et financièrement 
capable d’exécuter les travaux. Les entrepreneurs jugés aptes seront alors invités à 


Le site des travaux proposés est celui de l’Université d’Alfateh Tripoli, Sidi Mesri, 
Homs Road, à environ 4 km est de Tripoli. Les travaux comprennent essentiellement s 

1) Un château d’eau de haut niveau en béton armé et réservoir d’eau avec un réser- 
voir de bas niveau en béton armé ; 

2) Canalisations de distribution d’eau ; 

3) Canalisations de distribution pour l’eau d’irrigation. 

Les documents de mise en adjudication seront disponibles du 31 juillet au -25 août 
1976 contre paiement de 250 (deux cent cinquante) dinars libyens. Ce montant ne sera 
pas remboursable. Les offres devront être accompagnées d’une garantie de 10.000 (dix mille) 
dinars libyens, selon l’une des modalités prévues dans les documents de mise en adjudi- 
cation. Elles devront être retournées an Secrétaire de I’ « University Tender Board » pour le 
15 septembre 1976. 

MAIN TENDER BOARD 
UNIVERSITÉ D’ALFATEB TRIPOLI. 


Pour louer une voiture en 
Allemagne, réservez chez 

europcar (8)1 

645.21.25 V5Î| 


MiimyiMwi 
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ON JOUR 
DANS IMMONDE 

L OCEAN PACIFIQUE 
MMES 

1 PROCHEDRÆMI 
DIPLOMATIE 

4. PRESSE 

5. POLmSUE 

S. CATASTROPHES 


l£ MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 


19. ESOCATUN 

16. ËODPEMENT ET REGIONS 


10110. LA VIE ECONOMIOOE 
ET SOCIALE 


ÎOiirdTiuI (13) ; Carnet (15) ; 
a Journal officiel » (13) ; Météo- 
rologie (13) ; Mots croisés (13) ; 
Bourse (19). 



LE CAMBRIOLAGE DE LA RUE SAINT-LOUIS-EN-L'ILE 


Cent vingt-trois coffres ont été ouvert^ 
an cours du week-end du 15 août dans 
le bureau annexe de la Société générale, 
rue Salnt-Lonîs-en-lUe (quatrième arron- 
dissement), par des malfaiteurs qui 
s'étalent introduits dans la chambre 
forte de l’agence en passant par les 
égouts (« le Monde » du 18 août). Le 
montant de leur butin n’est pas encore 
connu, la Société générale ayant — 
comme après le cambriolage de son 
agence centrale de Nice, en juillet der- 
nier, — demandé aux cent quatre-vingt- 
onze détenteurs de coffres de l'agence de 
nie Saint-Louis d’en inventorier le con- 
tenu avant de faire savoir lesquels 
d’entre eux avaient été ouverts. 

Les indices laissés sur place par les 
malfaiteurs ont permis de reconstituer 
leur cheminement et leur emploi du 
temps. Les hommes participant à l’expé- 
dition sont entrés dans l’égout qui passe 
sous le quai de Bourbon par une plaque 
proche du pont Louis-Philippe. Le maté- 
riel a été descendu sous terre 300 mètres 
plus loin, à L’angle du quai de Bourbon 

et de la rue Ponlletier. 

Arrivés & hauteur de la banque, 26, rue 
Saint-Louis-en-lUe, les malfaiteurs ont 
percé le mur en moellons de l’égoftt 
avant de creuser et d’étayer à l'aide de 


vérins à vis et de madriers un tunnel 
d’environ S mètres de long. Celui-ci fut 
ensuite équipé d’une gaine d’aération 
pour permettre l’entrée en action de 
lances thermiques, qui devaient faire 
fondre le béton du mur de la salle des 
coffres. Ceux-ci ouverts — à l’exception 
d’une soixantaine d’entre eux — le butin 
fut emporté vers l'extérieur par le che- 
min inverse, ce qui. étant donnée l’étroi- 
tesse du tunnel, dut nécessiter de nom- 
breux voyages- On pense qu’au total sept 
ou huit hommes au moins ont participé 
au cambriolage. 

Dans la salle des coffres et dans la 
galerie, on devait retrouver une ving- 
taine de bonbonnes d’oxygène et plu- 
sieurs grosses bouteilles d’acétylène, des 
lances thermiques, plusieurs dizaines de 
mètres dB manche à air, un filtre & 
ramées, des masques & gaz, du matériel 
de terrassier, des vérins & vis, des 
planches, un tablier de soudeur et les 
reliefs des repas pris par. les voleras. 
Ces derniers ont également abandonné 
dans la salle de nombreux bijoux et 
papiers auxquels ils paraissent aroirpré- 
féré l’or et l’argent liquide. 

A la compétence technique, les malfai- 
teurs ont joint une certaine audace en 
opérant dans un quartier qui, même les 


jours fériés, demeure relativement ani- 
mé. Les premiers éléments de l'enquête 
laissent d'aillenra penser que. sans cer- 
taines négligences, ils auraient pu être 
découverts. A deux reprises au moins, la 
présence des malfaiteoz’s fût détectée. 

La brigade de répression du bandi- 
tisme du quai des Orfèvres, chargée de 
l’enquête, va recevoir le concours de 
deux fonctionnaires de l'antenne de la 
police indiciaire de Nice. Les similitudes 
entre les deux cambriolages de coffres 

Société générale sont . en effet nom- 
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Les observations de la banque 


Nice, on l’admet à la Société 
Générale, ce fut une défaillance 
technique. Paris, on l'affirme, fait 


tj- pourtant A ce niveau que se situa 


Après .les Jeux olympiques 


SERGUEI NEMTSANOV 
DÉSIRE RETOURNER 
EN UNION SOVIETIQUE 

Sergueï Nemtsanov, le plongeur 
de l'équipe soviétique, figé de 
dlx-sepc ans, qui avait quitté sa 
ftfiég nHnn à Montréal pour 
demander le droit d’asile poli- 
tique an Canada (le Monde des 
l«-_2 et 3 août), désire désormais 
retourner dans son pays natal. 
Cette décision a été annoncée le 
17 août à Ottawa par un porte- 
parole des services d'immigration. 

Le Jeune plongeur devrait avoir 
dans les prochains Jours une 
entrevue avec des personnalités 
de l’ambassade d'union soviétique, 
à qui cette dérision a été cosn- 


veUlance ont entendu des bruits 
et perçu des odeurs de fumée. 
Après quelques recherches, ils les 


menté, au cours des dernières 
années, son budget sécurité. Après 
l’affaire de Nice, des mesures 
spécifiques avalent été adoptées 
qui, théoriquement, devaient met- 


Le système de sécurité des 
chambres fortes — « pratique- 
ment identiques dans toutes les 
banques s, souligne M. Rozner — 


en béton renforcé, qui constitue 
l’élément c retardateur a en' cas 
d’agression. Le deuxième, c dyna- 


Le bureau de lHe Saint-Lords, 


s & gaz, du mafériel tous des gens fortunés ou des gens pour 

vérins & vis, des qui c’est I& un moyen de difflunuler des 

r de soudeur et les profits illicites. 

iris par- les voleurs. Beaucoup ont un coffre pour y dëpo- 

galément abandonné ser des objets et des documents qu’ils 

nombreux bijoux et veulent planer A l’abri de l’incendie ou, 

paraissent avoïrpré- bien sûr. du voL C’est aussi A ce point 

: liquide. do vue, qui n’est donc pas seul ornent 

echnique, les malfai- financier, que se mesure le préjudice 

certaine en subi par suite d'une succession de défaü- 

artier qui, même les lances particulièrement malheureuse. 

Une agence < familiale* 
dans un quartier sans commissariat. 

L’agence de la rue Saint-Louis- La semaine précédente déjà, la 
en-me était une agence « fami- concierge du numéro 20 <te terne 
Haie » « comme dans une petite PouUetier. Mme . Solange : Morice, 
vüle de province ». Quatre em- avait aperçu, a cuwx repraes oes 
ployfe. une chambre forte de égoutta» (Tétait j euat etvett- 
12 mètres carrés contenant cent dreai, ou vendredi et sametu, je 
quatre - vingt - anse coffres. Un ne me Bolivien s plu s., Dy 1 
»rirnp io coup . de téléphone au un grand gars baraque, vêtu a un j 
directeur suffisait dout faire bleu de travail , appuyé contre le I 
une opération. . On régulariserait mur de Ta rue. La 
après. Certains _ clients, apres *ajt ! 


Séoul (AJ* J. — Deux officiers 
rmt été tués et cinq 

soldats sud-coréens blessés mer- 
credi 18 août par des gardes 
nord-coréens qui les ont attaqués 
à la hache a Panmun jom, 
apprend-on de sources militaires 


de la »M dâniUtulMCe qui aCpaxt 


la perde wfitEdieiude de la 
wmBmmfc .0fafanMm.iM 
ta «nérte a fM , M'dqiiJo deux 
MOt Qt d lflMh au sud dé la 
ne de Om *-■&*' sont p» impU- 


KredeuMle recherche 


IBMOUEj 


l’annonce du fric-frac s’empres- 
sèrent de critiquer le Ialsser-alelr 
de cette petite banque. D’autres 
ajoutaient : « H fallait souvent 


non plus n’a pas accordé] 
ortance à cet homme, c Tout 1 
Voir normal. * 1 

voisins du 26, rue Saint- J 


Les. locataires de coffres étalant 
nombreux mardi à se présenter 
à ragence pour savoir si leurs 


sourds > qui résonnaient dans les 
sous-sols. La société chargée (fus- 1 
sur»' la surveillance et la sécurité 
de la banque a même été alertée. I 
■Deux hminiDg se sont pré senté s 
samedi 14 août vers 16 bernes au i 
restaurant le Tastevin, 48, rue 


-directeur de runlté 
de recherches neuroMologiques de 
national de la santé 
etdàihr recherche médicale 


{NA ào 3 novembre 1913 fi a&Kue- 
nau (Bu-RJiin), le profassear Paul 
DoU, «pr*« m études de nMeoiu. 
«*,<£» 19» A IMS, chargé dM foue- 
ttons de professeur, pris, eu 1949, 


vieille dame, ne pouvait toutefois 
contenir son émotion. «Le quar- 
tier n'est plus sûr : La police ne 
fait pas sou travail. On ne compte 
plus les cambriolages et les vola 


légers aux Jeux de Montréal, a 
obtenu la médaille d’argent, par 
suite du déclassement du vain- 
queur, le Polonais ZHgniev Kaez- 
TTntrBk; après la publication du 
résultat des contrôles anti-ana- 
bolisants. 


un commissariat de police. C'est 
donc en fonction de ces données, 
l'imperfection- de l’élément « dy- 
namique », que la Société géné- 
rale avait pour ce bureau, comme 
pour d'autres, renforcé sensible- 
ment le troisième volet du sys- 
tème de sécurité : la surveillance 


sédant des installations en sous- 
soL De ce fait, Ils auraient né- 
gligé d’alerter la police et les 
responsables de la banque, se 
contentant d’en référer à un 
concierge de la Société générale, 
qui « aurait enregistré molle- 
ment b. 


n’y a en effet aucun c ommi s s ariat 
dans IUe Saint-Louis. 

.. Car II est vrai que; à plusieurs 
reprises, les malfaiteurs auraient 


Des égoutiers qui faisaient une 


Le numéro du • Monde 
daté 18 août 1976 a été tiré 
à 529 851 exemplaires. 


Pendant le week-end prolongé M. Rozner, alors que, cette fois nn tunnel Mute fis n'y prêtèrent 
lu 15 août, la banque avait de- précisément, nous avions les.mM- aucune attention, pensant qu’il 
nandé aux responsables d’une lettres chances de capturer les appartenait au service de la voie- 
société de surveillance privée, malfaiteurs en action. » « Mau- rie ou du gaz. Il y avait bien aussi 
prestateur de services, de multi- vatse exploitation des constata- des matelas pneumatiques-. Les 

plier les Tondes. Ce qui fut fait, tions effectuées sur — * -*- — " — 1 * — " 

puisque, entre le vendredi soir conclut-on. 
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PARENTS 

Ne laissez pas vos enfants seuls 
du 1* au 15 septembre 
UE COMITÉ D’ACCUEIL 
A ORGANISÉ TOifî ilN VILLAGE 
TDMISEN POUR lES ACCUHUJR 

Renseignements et inscription : 
COMITÉ D’ACCUEIL 
88, bd Samt-Micbe 5 ., 75006 PARIS 
L Tél. 325.11.61 et 326.6097 , 


Depuis Jean Valjean dans le a 
Misérables Jusqu'au Fantôme do 
r Opéra , de Gaston Leroux, de 
mystérieux personnages ont uti- 
Hsé familièrement « ces rues 
bous les mes » que constituent 
les égouts. 

Aux environs de 1200, Philippe 
Auguste ordonna de paver les 
rues de Parla' Il fallut ouvrir 
des fossés à de! ouvert pour 
évacuer Iss eaux. Ce furent les 
premiers égouts. En 1370, Hugues 
Aubrfot, prévôt de Paris, fit 
construire, rue Montmartre, le 
premier égout maçonné et voûté. 
Il aboutissait dans Te ruisseau de 
Ménilreontant, dont le tracé sui- 
vait sensiblement celui de râo- 
tueHe rue de Provence. Ce ruis- 
seau. qui fri. durant plusieurs 
Bifides, la pièce maîtresse de 
- r assainissement de le rive droite, 
se déversait dans la Seine légè- 
rement à l’ouest de la place de 
PAIma. 

Le réseau d’égouts de la capi- 
tale s'est d’abord très lentement 
développé. Sa langueur- totale 
était de 20 kilomètres en 1800, 
de 37 kilomètres en 1824 et de 
163 kilométras en 1855. C’est 
Belgrand, Ingénieur et collabo- 
rateur de Hausemann. qui dressa 
le plan d'ensemble du réseau des 
égouts de Paris. À ea mort, en 
1878, la longueur du réseau 
atteignait 600 kilomètres, elle est 
aujourd'hui de 2100 kilomètres. 

Le réseau d’égouts parisiens 
collecte et évacue en moyenne 
1 300 000 mètres cubes par jour, 
il est formé d'un ensemble d'ou- 
vrages recueillant dans un même 
flot les eaux pluviales et les 
eaux usées. La desserte de ce 
réseau a entraîné la construc- 
tion d’un très grand nombre 


d'ouvrages accessoires : vingt-six - 
mille » regards d'accès » distants 
d'environ 50 mètres. Ces » re- 
gards d'accès » débouchent sous 
le trottoir et sont obturés par un 
tampon en fonte asphalté, dlx- 
hult mille bouches d‘ égout, amé- 
nagées sur les bordures des 
trottoirs et soixante-trois mille 
■ branchements particuliers », 
galeries reliant chaque immeuble 
à l'égout qui !e dessert Tout 
immeuble doit être doté d'au 
moins un - branchement particu- 
lier ». entièrement fermé du côté 
de l'égout par un mur étanche. 

Sous chaque rue' existe un 


porte le numéro de l'immeuble 
qu’il dessert Lep malfaiteurs ont 
donc eu, dans ces conditions, 
les plus grandes facilités à se 
repérer dans le sous-sol de IHe 
Saint-Louis. Nul besoin de pos- 
séder le plan des égouts de 
Parie qui existe mais que les 
services techniques de l'assainis- 
sement de la Ville ne délivrant 
qu'aux techniciens des P.T.T., du - 
Gaz et de r Electricité de France, 
dûment mandatés. 

Resta fi pénétrer et fi circuler 
dans les égouts. « Cesf possible, 
même sans matériel epêolallaé, 
Indlque+on aux swvTcei tech- 
niques de l'assainissement, fi 
suffit pour cela de soulever, fa 
plaque d'égout de 140 kilos, ca 
qui peut être effectué par deux 
hommes. * Deux hommes qui 
peuvent être confondus avec las 
huit cents égoutiers qui mènent 
une action permanente pour dé- 
gager les égouts des - sables » 
qui s’y déposent. 

JEAN PERRIN. . 


L'INDEMNISATION : 
ARBITRAIRE ET lENTHIR 

. Une nouvelle fols la question de 
l'indemnisation des titulaires des 
coffres fracturés est posée (» Monde 
du 21 juillet). En cas d'effraction, 
c’est au client qu’il appartient de 
faire la preuve et de chiffrer le mon- 
tant du préjudice subL 
Après une déclaration fi la police 
et Te dépôt d’une plainte. Il va en- 
gager la discussion avec les compa- . 
gpiee d’assurances qui couvrent 


quU avait bien dans son coffre, au 
moment du vol, le montant quU 
déclare. Or, bien couvent. Il s'agit 
de bijoux, de pièces d’or, dont tes 


Les assurances, pour éviter que les 
clients volés n’atent la tentation de 
«surévaluer leur patrimoine, deman- 
dant d’apporter des preuves . par tous 
les moyens de l'existence de ces 
biens {factors», inventaire de partage 
de succession, écritures de banques). 

SI ces documents font défaut, ies 
assurances essaient d’établir que la 
la déclaration correspond bien -au 
train de vie du titulaire du coffre. 
Tout cela reste donc assez arbitraire. 

Il faut aussi souligner la lenteur de 
la procédure. A Nice, près d'un mois 
après le cambriolage, elle n’a pas 
été engagée. Il eri vrai quU n’a pas 
fallu moins de trois semaines fi . huit 
employés de ta banque travaillant fi , 
plein temps pour procéder au recen- 
sement- eh maintenant à la restitution 
de tout ce que lee cambrioleurs 
avalent négligé d’emporter. 

Procédure dont il faut également 
retenir les difficultés pour établir un 
équilibre entre la bonne fol du décla- 
rant, le souci des compagnies d’assu- 
rances de ne pas être cun t i aln ta s fi 
des remboursements surévalués, et 
oet autre souci de la banque de ne 1 
pas compromettre son image .-de 
marque. , 


ils idaoatent que des allu- 

UNE HE 

«BIEN HANTEE* 1 


Lite Saint -Lou la est - bien 
habitée ». Depuis Louis XIV, Isa 
noms Tes plus illustres se eua-"‘ 
cédèrent durant trois «Actes, et 
beaucoup de ces vénérables 
bâtiments sont, de nos Jours, 
occupés par des célébrités de 
l’ Industrie, des finances, des arts 
et de la politique. D'autres .sont 
propriété de fortunes étrangère», 
qui les ont magnifiquement res- 
taurés; Parmi hw g 'râ »Bi8~«-toul--- 
siens ». on p o. u t notamment 
citer : Michèle Morgan, 4 George 
. MoustakI Françoise" Hardy, la 
vulcanologue Haro iln Tazteff, le 
joaillier . Mqrabftp, Hectoi- cfo 
Galard, rédacteur en chef dü. 
Nouvel Observateur, la duchesse 
de Bedford,: -le baron "Guy de 
Rothschild 1 et Mme Georges 
Pompidou. . 



TRpa. h -abanrionbe la carrière uni- 



LA SUBVENTION 
VEtifrArtlH 
NE SBA >AS RENOUVELÉE 

- L’Union na tiona le des étudiants 
de France (UNE?), ex-Eenouveau, 
■ (proche • des franmimf«rt »q) vient 

dêtré avertie par le secrétariat 


J’ai cm que défait des pçliciers. dept 
Us sont revenus vingt minutes I veféi 


te .Mate des associations subven- 
tionnées sur le budget du minls- 
tèro pour -1976. 

: Au début du mois de Juillet; 

««“ditlon «adlinte, 
hL.PMtoHm, nationale daâ étu- 
diante de Jtaaee tPJJSPJ a-étatt 


rétalre général depuis Fentrée 
fonction de celnl-cL H s’agit, 
d*une simple visite 

I M. Francis Tadpn est nommé 
teteur général de Vaâmimstro- 
1 de résistance publique à 


Seul à PARIS? 

J 'Jert œ/air" ''O’re rr].-:rn: ann< ;.?> ^'oqasins 

H f ni & R D OUVERTS EN 
n t JUILLET ET AOÛT 




